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QUOTIDIEN 
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es entrt::tiens e '1 N I S f' I ' • n . un1an Menemenciog u .a , o 1a 

l~(' !J()i \'(~1·ne111etit lt1rc res­
Jl(•t·tera la 11eut1·al ilé 

<lt• la Bulga1·ie 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La loi contre 
la spéculation 

LA O. A. N. LA VOTERA. 
AVANT SON ENTREE EN VA 

CANCES. 
Ankara. 13. - La a. A. N. se réunira 

lundi et mercredi prochains. Lor• de 
la s6ance de mercredi la loi destinée 
à supprimer par la racine la spécula­
tion sera livrée aux débats. L'Assem­
blée prendra ensuite ses vacances de 
Bayram et d'Hiver. 

L'Italie et la menace bolchéviste 
dans les Balkans 

.. •. 
Rome est décidée à défendre l'ordre dans la péninsule 

pour les mêmes raisons et avec le même 
désintéressement qu'en Espagne 

~ . . . 
Pour un règlement des problèmes des divers pays interesses 

Le ~ouvernementde Sofia veillera 
a ce que cette neutralité soit 

strictement observée Vers une crise minisftrielle au Il Rome, 13. _La revue« Rel.azioni ln- se de la propagande des agents de Mos- pour les mêmes raisons pour lesquelles 
Japon f cou. Ceux-ci annonceraient qu'un i·ourll elle a contr'ibué aénéreusement et d~ So!ia, 13 (A.A.) ON PROPOSE AU PRINCE KONOYE I ternazionali • note que le re~t~ excep- ,. 

"P'~·midi en aUdi - k roi reçut hiu Il• été en/in re/evd que la dkiaion du ONSTITUER LE NOUVEAU itionnel donné par la presse d t:urope et viendra où les armées de la Russie. façon désintéressée à la défense de 
ral du ministtt tn<:e le ~ &btt· 41<>uvomomenl IUJ'C do rMPtJCter Ja n«.1tra- DE C d'Amérique aux conversations du corn- mère de tous les Slaves, descendront

1 
l"ordre en Esp8i"e. 

turc M N • des affaires ttr&J1:11èrcs Jité de la Bul,arie el Jes décision> du iJou- CABINET I te Ciano et du comte Csaky est parfa1. dans les pays de l'Europe danubienne Cette politique d'ordre danubien et 
· liman Menern · L·-/A d .,. titi Tokio 14 - On s'attend à ce que • · et balkanique pour y établir un nouvel Dans la · ,,_ enciogtu. vernemonl "".are e surveiNet que "" 1 ' ' · lainent compréhensible car 11 corres - balkanique demande que les différends 

S01r=, l<' mi . . 6s "d t d ·1 Abe présente au;our· ' d . 1 r . 
KiOSséiva.noU . nistre président M. neul'raJitll 60Ît strictement 00-v&J sont pr r en u conset . t pond à la pos1t1on de premier plan d& or re $0C1a et po 1t1que. tOUJ. ou ra en suspens soient abordés all 

rendit à " N M ni ·-<-~· d d'hui sa démission et œ/Je de l'On cabrne · 1 1 De divers côtés, on .préconise un pac-
ID"'1<:i<>&lu à l ,..._ . '"· uman ene- entièrerwmt co ormM aux e.~r.,....-• e .

1
. . 1. t A de vi- l'Italie sur l'éch1qt11er danubien et ba - moment opportun dans un esprit d'é-

, a -,ation d T · l · •- polr"tiq·- -"'vie par lu deux ~ys et Lu milieux mJ 1taires 58 ivren · te interbalkanique qui, sous les auspi-
ite que ccl · · e urquie a Vl- "' w• -· ~- d 1 ·nce kan1que quité et de compréhension. C'est pour-

matin<-. Ut-ci lui avait faite dans la aux exi~nœs de leurs rapports de bon voo instanca en vue de déci er e prr · ces de l'Italie, relierait les divers Etats 
= Konoye • conotituer le ""uvernoment. Alors qu'à Versailles, on avait voulu qu<>i l'Italie désire et favorisa le r14J-' - voisina"'". " ,..., de la pénin•ule dans un ml>m. front de té _, 

""' ministre de _.. établir dans l'Europe danubienne et bal défense. prochement des divers pays in res,..,~ 
Ren<!cl Offrit"" ,.,_Grande-Brcta&nc M. él réunion 1lu Cons~il pennan nt d · kanique un système politique hostile " . . . . et l'éclairci~sement de leurs problèmes 
Men -la" en l'honneur de M Mais ceux qui solhc1tent ce pacte 

1 
. . 't bl d 

Clllcnci<>Rlu, . l'Ententf' Ba 1 ka niq Il<.: l'Italie, les événements ont démontré sont les ancien• auteurs de Versn.illes. edt a reco~~·ss~ce equ1 a e. es con 
LA VlS!Ti;; 0" que tous les pays du Proche Orient sont , à d' , 1 __ ._

1 
1 1t1ona et..,_ pr ... n1ees necessaires pou1 "" ~ K • "'0"" c est- - ire iustement es respon~ es , 

C · IOSSEIV.-... ,.,. • intimement liés à la politique de l'Italie, l'é d h . , à é- une nouvelle vie d'ordre et de collabo-

nis~en:;:'~~ oec:rétaire &énéral du m.-1 l..i{'S i1~tat: de la J)t~llÏOSUlt• c·onl'11'llJf'• devenue 1a première puissance batka- ::nt !a~.ac::rd~~e~~~1~:fq0uS:. pr ration. 

1·~ aires Etran&ères de T·.irQuie 1 ,.1 • • ,.1 le I' nique et que la paix dans ce secteur de Rome ne •'inspire pu de visées et Ces directives, - conclut la revue -
llu. a J'Cnd <ur M, NUrnan Meno=mcio. l'ODl eur u('Slr uf" r<•s . l'Europe dépend de l'Italie. deplansoffensifscontrelaRussiemais toujours affirmées par Mussolini et,,_ 

lleil et ~ V!aite au pr&ident du con- • I' ' t 1 r 1 · 1 Or, de différents c6tés, on parle d"u- est décidée à défendre l'ordre dans la lustrées par le récent discours du com-
1<.iooaé;y b"e des affaires fuan&èrc. M. a . eeaf , ( fi c•oll J ne menace bolohévique orientée veral monde danubien et balkanique ;ontre te Ciano, ont inspiré aussi la rencon -
tenu. art.otl, avec lequel il •'est entr<:- , . . les Balkans. On fait allusion à la repri-1 une iniér&nce éventuelle bolchévistel tre da Venise. 

A l'is...~e <!., • Beltrade, 13 (A.A.) - L'A~ C Ave-[ nBle en "néraJ runsi que .ur les questions ·- .. 

<Xl<nmUni Cet entretien a Eté donné l< /a • apprend do 80Uroo bien l"OJISOitnée intktnoant particuli~roment /ours pays. La guerre :.ur n1er 1 L'accaln1ie sur les divers fronts de Finlande 
A QUE QU. llOUll avons déjà publiE. · d / w · du consml per- · ---

Bui 13 Q. 3o, le rninistr ck Bel&.QUe èn quau cours e • r =~ . aura Cett~ réunion ..,,a une occaSron de LES ATTAQUES DES AVIONS ALLE- - -· -

l liane et Mnie M • oII~ d manent de fEnt1>111"1· '::'e ~ ro plus pour confirmer /e désir des pays bal- MANDS CONTRE LES NAVIRES Li ne pro1•lamat1' Oll .• u general 
CO salons~ la l"- otte ont ans lieu A Belqade Jee "· 3 el 4 .u "";"P.,.· luuûques de rMter A Téoart du con/lit ar· MARCHANDS U U 

l'honneur ••abon un déJeun<:r en chain les miniitr.,. de:i aHarres atran,.., · 
11 

: ~~~(~lt ~~~enl:m~::~t d:u:: :.ia~:e~";';;(;;~e /:::::.:";. -::.~ ~~;;~:Ja:" :a:: ·~eu,:· ~:;:is r;~: Gri:;:;r~, co~~é ~~:·:.hier 1; ~::u~~· Li Il db erg a U). \' 0 l 0 n tai res é tr an y ers 
ll<'<:oin OS&Elvanoff, les personnes qw chan~ de """' sur la situation internatro-. te part-te de r Europe. Nord apr~ avoir étf bomberM por dt<! ••t 
taint P&&nent M. Mencmmci~u ~t ccr-' • ..,._ avio,ru' allmiends. • . 1 Helsinki. 14. _ Le ~muniqué of- lancée à se. soldats. le iénéral Lm.d -
li qu,"';1'bres du corpo d>plomatiqw: ain- ,.a. prèh les entretien~ d~ VenÎ-;e L Equipage d• n•uf membres a <t• M· ficiel finland 11ia signale un calme rela.I berg souhK"e la nécessité de profiter 

au1:._ J>Crsoruuûitb. barqu,< dans un port d'Nltllrtcrt< après tif sur l'isthme de Carélie, troublé seu- de 1·acca1m1e actuelle pour hâter l'or • 

~ LE DEPART Un 1· mportan t commentaire avoir j)llSSf 24 heures •n meT daM un ca- lement par l'action habituelle de pa - gan1aat1on du corps de volontaires afm 
IOJ.r à not d sauveta&<"· 1 trouilles. qu'il puisse être pret à entrer en ligne, 

ci"llu 
2

t h. 20, S. E. M. Mcnemtti- t s f • On ri· -" l rt _., 1 · · 
et i.,,. du ''M1· r ' de 0 la annonce 0 iricuenient • mo .... un, L'action est plus violente au Nord au moment opportun, .a ou sa presen-Ont Q"' P'Crllonnes qui l'accompa&nent 
-~Sot· 1 olfidcr •t dt 6 homm.,. d'iquip&&"< du du lac Ladoo-a où sont siK"aléa de nom- ce se révélera nécessaire. Le général à .\nJc ia par 1 'express pour rentre ri 1 • 
~a. bateau-phare Vestalo. breux engagements au cours desquels L1ndberg exprima la conviction que les 

~. Men · · , _ _, / /itA nott~m~nt proclamk par ce< derni<-N. On annonce, en oum. que le bat<a01 notamment trois autoa blindées et dou- volontaires teront leur devoir. ll<lr l '2110Cl<>&lu a tlt salut Il la &arc Sofie.. 13 - Le cMrr> ew•I quo a con-
< rep 1 · · Le JOUrnal affirme c<tptJndant que Io hellme Tonis Chandris d<- 3161 tonnes, ze <·hars d'assaut sovi&tiques ont éte LES DECLARATIONS DE LETAT-1>6r 1 ré>entant de Sa Majeslt le Roi, fér~ italo-hon,roise de Vem"" coneh • _,_ . , . à tr · à 
t ~r<-- · -·'nt'·n d• /a neutraJité et la déftmse de By•= avo, ir tcussi "'" . ocns 911"" un• m"1s hors de combat. MAJOR SOVIETIQUE niotr ~ =id nt du conseil et par les mi-' tue une importante contribution au auun- u- ~ ,. 
"' de G c ~_, t S d /a paix en Europe Central• et dan l•• sous-marrn heurtn un rccif au nord de ·0 Sur le lac Ladoia, les batteries fin-

dt \'o rand. c-Breta&Jle, de France, ti<m de la paix 1>11 Europe .""'""e e u. - nd - ,_ · u navire est cons"d&f . Mœcou. 14. - Une dklaration a ftE 
"&os! coll lu ét t Balkans n~ peuvent comporter faba on cote «OSS81S<. 1 landaises ont pris sous leur feu des . . . 

fliq11e . &vie, de Roumanie <1: de Bel- OrienlaJe. Une <lboratron p " ror • . . r d L'Eq ·page se sauva 1 . . pubhtt par l etat·IllaJOr de l'armk so 
<'--> ' &!ns1 QU<: nor k ch•~' d"-"airco del entre fltaJie et /ee ~Y• neuttM de r Euro- d"" ellorts tendant 8 la révrs1on P""' r • per u. w · concentrations de troupes sov1ét1ques. . . 
-•«:e ,... -•c "'' ...- d 1 t · LES MINES L" .. é é . <rté . U Vll!JQU(' du district d~ ~rad. Il y <"<t 
d~'- · A. ût &art s'~t&J.ent '-alcmcnt rm.I ~ danubienne e--......."era touto tonfstiv que dos inju;tt1c~ conttnut-s an~ es rai- act1v1t a r1enne a intense. -

- le n.;.:. "' 1 ~ u.,,.,._., Londres, IJ (A.A.) - Le chaluti.,,- an- t . d' é I es t !" é dit QU<. depuis trois sema:.nes, aucun <vl:-
t~.t ,_ ~ ... tre de Turqwe, M. Berker et de chan"'"m<-nt do Ja politique de neutra- tés de paix. 

6 
ne cen aine a rop an sa son 1vr a . 

1 -~ ~ •· glais Lucida coule au large de la c t< Il une série d'incursions sur toutes le' ncmcnt unportant n e$t survenu S'.ir 

""'- l>Cnonncl de la l~ahon de Tur· 1 • Pl .,. lll:lll\r,•\ I•"',' f''JlJ()S' d · t nrès avoir hcurb' une mi div.-rs fronts. Swvant N: commun•nuf, ·~ ., 11fi1(J0 ~ • 1 ;~ ,~ 1 , nor - c ,.,, &y , • 1 ville• importantes de la Finlande rnéri- ~ 
Avant ·• , . • '"- ne ; ks '4 membres d éqwpagc sont por- dionale. notamment à Helsinki, Alo, lco opérabOOJ Jusqu'à ce JOut compren -

Ci<>tJu OOn d6e.prt, S. E. M. Mcncmcn - A l l ,, (' ,.l ·, ,. "111 ,. r '" s SP t• 0li1''-1 t6t disparus. u bateau fut cxplos100 n, Hangoe, Tanga. etc On compte quel- drcùtnt de.IJt pb-Ïoda : 
J>r,__ 

11 
•• d6ctarE awc représentants de la t' l l l l )f'C l (•Il · U ~t ' ' • ol sccondo 1•wic première phas<- au coun dt la . 

.._,, coula "" qu ques · 1 ques tués et de nombreux blessés par-

d t r l l~ ll .n •t tl '" quel• les trou;>e> soviétiques "' son'. .._llfonlé • --' · c•liJ lll()""CJ' (\ , ( ,., ·'- mola.populationcivile. ""-- JOUr • Sofia m'a doTUm fim- ' f 1 LA TEMPETE EN MER NOIRE ET ~•utt dco pomts d'a~ui im~·~ti1 
·......,, • Suivant lea informations complémen- y~ ,--· -· n- n que /ee TeJat1ona entre 1lOdl dou.t" -- _ ... ...,_. •·· DANS L'EG'C'n . 2° ~ IW'<'On.de ..d-;ode occu-L- ·•-:qu•-

-.y• .. et 1 1 L' · """ tai res de la pr~a le bombardement "~' ""° ~u ' "'~ eveioppen1 darw le a.dr• do 1.. e maréchal Ç<4 l<n1a k_~l' ren( ;t r:..rz111c.1 n ~-... ment par d .. actions d<- patrouilles. 
'"o" 1 · --<r- d'hier a fait 3 morts .t cle nombreux ,.... e """''"· L aocuerl QW ma éré LES ACCIDENTS Mal&rE que le froid intNl5<- favorisA: 

Q ._.. trd41 cordial comme il e&t S1vu.. 13 (Du 4 an • · - MV'Of .,., n.-. .,-- • . Par swte de" ~a violen'-c trmpêtc qui r~· 1o Finlandai.s, ce-s don.i~ n'ont p
9 

•é &••·t 1 T ) L' · dj ·o à Su-Jùr blessés, dont 9 femmes. rien qu'à Hel· 

.::
1°"" d u.a.i1e daru 1:.. reJatJona enlre

1 
o«x>LllW àla '°""' siniol'rée au moyen d Le mark!!"l Fev•i Çakmak est partr gne en mer Noirt les cargo• et ks cabo· sinki. IN en prolit.,,- (s1<0) 

•id:~ P&y1. Je ouia lrea aa111rtiut et ra- traineaux el d'équrpee de $/cieun " é•.é au,ourd'hui pour Sivas •I Erzincan. teurs de petit gabarit n'ont pas q:iitt-E hi Les avions soviétiqu':" ont lancé 17 Cette déclaration, dit !'Agence TRss, 
% ">on •1our à :>oira et our• persuadé rendu plue maJai-4 par ,.., chutea de n<ll- LES NOUVELLES SECOUSSES leur mo:iiUsge du Bosphore. Seul le va- bombes. contre une petite localité à u-1 a été publiée a titre de réponse Bllx pu-
t,,~': CQmpr.;,,e,...,on porta.te axi•te en- ~ de cee jours derniero. On a coaununi • Ankara, 13. -: Deux violentes sccou;i- peur Cümhuriy•t a eppareillf • Je vopeur ne dizaine de Km. d'He.lsinki où se trou bltcat1ons de la presse étrangèr

9 
au su-

'lll bw1iar1e et la rurquitJ sur toures le• qué au:r intér..,..,. des .ionea é~ouvées, ses ont HE enrcgistrtes à Trabzon. Il n y Ul/ltn c<I le s•ul qui ait gagnf hior no•n vent toutes les léiatlona étran&èr8$. ,et de prétendues arand69 victoires fll1-
Je .. ''

0 ns qui rntéresoent /e> deux nations. qu'il vaudra mieu:r taire parvenir touo 100
1 

a pas de domma11cs. t 1 Par llne sorte de miracle, aucun de ces landaises. 
.., 1 , por . . , 

t'lcct, "'. Particu11~rement reconnw8Salll de secours Ai dos de bôte1. D&11 c.aravanas de A Sanuun, à '7 h. to une seco~ du· L< motor·boat Ihsnniye en route pour engins na explosé. 
1.1, "'1 Qui m ·a été r&,.;rvé ici par S. E. 20 b61eo chacune o~'aniaée8 par la muni ·1 ne dur~ de 5 secondes e ttE enregtstr&. Tophan• a subi une penne et s'est mis A LES VOLONTAIRES ETRANGERS LES PREPARATIFS SOVIETIQUES. 
•e,,,~';"4"1v":""ll, dont 10 'arde un sou. cipalité partent touo let1 JOUT• pour la 1one, A Amesya, de violentes secousses ont EtE dériv-r. Le motor-bo•t Of, de l'adminis- Le général .Linberi a pris le corn - Rome, 14. - D'importantes concen. 
l' noub/1abla. 1 é~ouvée. cnrct:istrées Il 16 b. et à 2 b. 45· tration des Voits Maritimes, survenant à m~ndement hier des troupes de volon- trations de troupes soviétiques sont si-

dt ~Us Ica JOurnau:r de la capitale publient Le• cercles com~lenla d'ici démentent A Gümü~ben" trois secousses, dont =• to:it< vit<"SS<, 8 abordé viokmment rem- taires étran~et'$ qui ~iennent d'être in- gnaiées sur tous les fronts de Finlande • 
.,,., <>nits arbcles eot d'amples dét&ls s·.ir la que des aecoura aient été envoyés par a- violente. Pas de rlommagco. barcat:o'I qui était hon d'état de manoeu- corporés à 1 armée f1nlanda1se sous le On estime à 22 le nombre des divisions 
~ de M. M<ncmencu>ttlu. vrcr et l'a :ittéralrment coup& en deu:r. commandement du maréchal Manner • soviétiques se trouvant sur les divers 

fJ e COMMUNIQUE OFFICIEL Les relations culturelles italo-hongrois S L'iquipege de l'lhsaniy< 8 pu uuur à heim. Dans une procltilnati°" qu'il a front.. 

re~ COJl'Ununiqué ol/iciel in/orme que la • ···~· . . ction · tbranlabl< en l'a· bord de rot, 9B:Jf l<- patron Mehmet kap- ~+3t;l:J~----··"""ntre , r tr. 1 1 .. _ .. tair i 
11
,. 1 rr011 a une conVl m 

d., . qui a eu '"" "" • • P<11'1ident Milan. 13. - .,. IOU0\-11eo~ e ins-1 .. é d<: l'lta1i tan qui n'a pu être recueilli qu'au bou 
Qo,. ~û et muu•tr• des alfaireo étran _I truction publique hooçoia " dq,o..! wie, min 

1
• ,__e-_,d. _,_ " a Eté d'un quart d'heur' • rn4 caiss.s de clo 

.. de B . , · ' Dans epr~ou 1 une •"'-CJlu<>n • 
tlu U/llarie et Je i.eaatarre ~aJ p<&lme au p1ed du monument aux morts ,_ Il Pal M . Le Pod-" " destin~ eu < Croissant Ro·Jge •· qui 

Vers une n1édiatiou? 
Otin· tèr L donnÇ'C azzo anno. ... ... i..a r,,,.__ ' e deo affaires otrartllèreor da de la &11cn'e ainsi QU• devant la chapelle uha" , 

1 
b" h't hongrois· trouvaient Il bord du Of sont tomMc. 

--· "IUio I . _ d --··" • d 1 , . 1 90 1t-.:: a ;en.venue aux o es · 
"<>u ourmt rocca..,on • """"'•""' • votive des morta fuc:istes. !· --<ta· d'Etat b . à l'Instruc . Je mu par suite de la violence du choc. •eau 1 d' d r •t•' 1 "'--' ' e ...,~ ire ongr01S 
tlia• • aveloppelJ'l<Ont e a.au re cor-1 11 a ~ cneuit<: e'ioec:rirc: au .--a"' ro- , p bli 

1 
. ~d u vapeur Antalya venant de Bendir 

~• 1 ru· ' 1 tioo u que w a r~,...... u. 

l ·~ttitude de l'Allemagne el cell~ 

Etats scandinaves 
d~s 

<>ct%r rt du ITarté bu~11aro-turc du 18! yal. I Dans la journ~ ce demiu avait reçu le> nia a croist par k travus de Y~lki:iy u-
tl"'i<:e • 19:15 et de con/1J0mt>r /a concor ·1 Un dEje-uner a t1~ offert m son honneur jo'1Nlelistes italien• et avait re'ldu hom . nt barq:ie à la dérive. dont il o roruei'li R<>lM, 14 , - LA rédacteur drpJomeiiQl.Hj ffimu}tanéo d• /a parr de> pnl1CIP<Ju' 

"-:Y• e':mp/life doo points de va:" de> deu:r, au nom du sous-oecrEtaire M. Pavolini. 1 mage dans ses d6:larations à l'oeuVT'<' du .. ,.., deux survivants. Ce sont. lei nommfs do r AIMJCt • Stefan! ~ icril 1 JOUmaux norvétrens pOUr """ paix inini.' 
"-i• d ce qui concerne le 1114Jnt1en de la, Lo pcrsonnalit.& milanaises ainsi Que les Duce et du comte Ciano . il avait fait al· Dursun et Mehmed qui. parbs d'Ahirkop1 L d" t t l RuS>1e er la Finl&r>do ou 

ea Blllk 1 •--' de la · · · à 119 pre-.. /ondoruenne er parm~nne ré- ra • "" " 8 
....,,,.,. .,,,. et a Muve.-wo 1 artiab:e de la tro-Jpc: de l'Opb-a Royal lus on awc affmitfs CU:turcllts entre l'lta. vonlmtnt se r<ndre n barque H•yhth . . 1 à la R d 1 

cuit' procJ ""- I """"'" tJrtte 
1 d r b ,l. ,l. • pondirent C"f /OUT&-Cl eux bnnte 9UI' le:. movtn d~ }8 c~on US~lt" ,. 8 %0• 't b ' ""'- par " .--v ·1 honcroia y ont pns part. R~ndant a·J lie et la Hongrie et soulignt qa~ l'entente e: ont cm ercation evait de mtra1~fe . . 1 - • ,.,. 

Ulllare. toest de b.envcnuc qui lui était adMost t"t la collaboration entre Io deux pays par lts va&U.-. et le courant vers la Mor JYétonduoo m&dralrons qui aurartmt ét' ol-1 "" d• Caréb• """""""' PoUr la prot.., 
t... rencontre ,,_ . l'b&u b~ ....... " dklan! . ' ' . l < mara tertee d• la part de r AJ/ema'ne pour la t1on do IÂllÎnjrad On r~lève OUS$J uri. 

~t..,. • ?erm1s en outro "" "°J -·---- · sont dœtintes li dC"Ven:r touiours Pus c- , . . . . 
1 

1 • 
Que leo ,__ 1 . _, tlO!ution pac,/iqut du conllrt !VISO-lm an I dMMt~ dan• J"" ,..,/atiom scandrnnvo-n/-'°'1v D>lloures adopt.,.,. par traites. En t\"rmmant il av1ut nnnon,.... . . . , 

'""1enienta bul,are el turc reJativa • Ces JOuméc8 milanaises sont consa<:rtts son mtention de ~ rendre euprà du co· UN AMIRAL ITALIEN DECORE dar< Ce<1 information< n eurent aucuMl lemandt>< àla -uite do fal/Jrmation d~ /a 
'e t •u rerr1111 d .. troupea de /a frontrè· au culte du chant et de la musiQ'1c. Etl nutt char&E de la J>*paration de le Trien- PAR L'ESPAGNE. oon/irmatron dan~ /.,.. 1:"ys drrectemonlj P~""' o/lrciou"' /Jerlinor r qur r All"m.1 -

"<>rnntun.. ont · -• us avons tenu A V'.-rûr lco passer m Itn· -• d Art d'· ··f d' - ~fa lrid, 13. - Le Cons."'l è~.3 ir.i."1' • inMr• <é ~t <•rt1Jent '""' probabl•m•nl 
"/ , OOnJtrnH une nouv0tl no . 1 ncue ""3 s l:'\.-om 1 S. t'1t vu nssur .... , 1 Jlrlr n'u p1ts frnrentron cf exercer une pres· 
i,_ "'1at10n POJitique de ftuniti4 oon -1 Jit, qui est la patrie du chant <1: de la m·.1- le participation de la HoniJ"ie Il c-ttte in tres a a«0rJé la grande croix du mb · ans aucun lond•m<'nl . 

._,t• · l à I' iraJ •·" An-' J p · Je c.11mpaln,. sion ~ur d,.~ Etat~ nord1qu~~. ·~tant Cllltre /df! d~ PflY6. s111ue. rfr$!<llntt manittetation , rite nava am i.....uen ,,.,.o 11- at c.ontr.. on '1/ITI<' uno 
L"'"'91!\!r li IJ( ~~le JJ~ ho!<· chiM 



Pour la Pa1x des Bal- qu·•~cune nation oc saurait l'enviaqer de 
1 ira!te de c~ - f1Q•J/ dana le caa de l~­

kaD S et de la :reg1on a;itime d6iense du territoire national. 

dan u b1enne Les sacrificai réciproquCAt que les na-
. . tiona balkaniqu .. d la Honçie pourraient La prochaine réuruon au 0011MJ1' • 

d E b d /' consentir m vue de vivre en pau: oeron t m.anent as tttts mttm res e 
. en tout cas moins lourda que ceux q-.z'e:ri-

Entente-Baikamque oocupd le pre ï 
al . · M Ab'd' gerait une iuerrc. Nous attmdons du bon mier plan de racru 1te. . ' ru 

Daver lui consacre son article de t~-
5cnS des pays in tér"""6! que la con!.!r\.>n. 

te de r clkdam>. li écrit notamment.• ce ck l'Ent"'1le-Balkanique devant "°' 
Si l'on en croit les rum\;urs, la Russit 

SOVtétiqJe viserait à s'attribUt'l' la BcsliS­
rabîe, lt:s bouches du Danube, voire mMne 
Co."1.Stantza et un~ partie de 
la Dobroudja, dont elle lais-
sernit le reste à la Bulgarit avec la­
quelle elle s'assurerait une fron~ière com­
mune. S1 la Bu;garie. po'1r l'attrait d'un 

lambeau de la Dobroudja, encourage u~e 

réunir en frnier paisse consolider la paix 
dan• les régions danubienru: et balkani­
que. Profondément pacifi.ote Ùl Turquie 
s'emploiera de toute> ... forœa dans cc 

but. 

.Ne redu1s •n~ ras 'es 
B 1kan~ à ,_ ~ tn"'­
ti0n d(j .'._sp gns 

LO E 
LES REFUGIES D'ERZINCAN .A 

L'A:;JL.E DE DJMARKAPJ 

Noua luio11& dlWll l'<A~111 : 

Lai JOW'naUX pubUent U_.., pholos dcs rt­
fia;iéo gu.e noua aoritowi à Istanbul. NoWI 

en rou&lJlii,ooa. 

· dftaill~ de Jeuni mésaV'ent".tl'C. 
Le vapeur' avait appareillé d'Antalya 

vcndrccli, à midi. li f81.lllit beau, quoique 
le t~p11 fut couvert. VCI11 4 h: un formi· 
dablc ora&e a éclaté. Au mili,-u d'une pluie 
battante, la visibilité ~tait prcoqw: nulle. 
On ne distinc.iait 11u~e leo ob1ets A 10 m. 

de la proue. To.itefois, !Cil passai.n, "" -
chant que le navire ~tai:.. tout neuf et so .... 
Hde ne semblaient pas Jlf'~Upés et sui-
vaient ll."S émissions de 1a. radio. 

Vers 18 b. on put constater que Je va -

peur faisait route prk de la côœ. C'!tait 

Tclk cat donc l'hosp1talitl dont C8t ca­
pe.bic ;.Ute ville QW a aouscr1 t pl ~s de 8<>0 

11U>le LtQ• en faveur d"" suustres ? Nous 
poumons la w;érer de la part d'un vllla­
ae qui n'aurait qut" d~ mauvaises étables 

A offnr. Ma11 sont-ce là les m<Sw-es qui 
• . parait-il pour ab~er le par,ours et ga -pouva1cnt etn pr1scsi par une ville de plus 

1111er du tcmp•. de Boo.ooo bab1tanta et q·J1 devaient d·ail-
1 · > 1• > 1 La pluie é.ait diluvimne. Le navire fon-
Nn etr~ pn9C11 • avance . , 

Où d t 1 - . . t çwt dans Je noir. Tout à coup, des roche:-s one soo es dëp<>ts qut aurwen . 
d(I • ..<. d t 1 ~ farent aperçu• de part et d'a'1tre du nav1-ctrf- consb.Ll.lQI ans oute.s es pa1ue5 ,. . 

re. Ce~ fois, on commença à • mqw~ler. de aotre pays et r:qorgcr d·effets <le tout 
&enre pour le cas d'une ca-astrophc ? 
Conunent ne pas trouver tr~ (a1b.e l'or -

Par le trawn de Fili, le vapeur heurta. 

pareille invesion ~viétiqu~, cela sî&rufie Sous ce titre, M M. Zekeiriya Ser- a:arusati.on de notre Croissant 'W.ouge alors 

contre un rocher. On perçut un ifinc:nnenl 
bruyant. C'est d'ailleurs cc qui provoqua 
Io catastrophe. qu'elle a·.Jra renoncé à son indépendanct tel publia dans le c Tan ;, un Ion.a ar- que dans les autres pays, 1.._s institutions 

Car, pour ce- petit pays où lt'"S mouvemtn•.. ticle, dont voici le! conclusion!>; : Stmilat.res vont jusqu'à preparer des n1as - L'inquiét'Jde fut à 110n comble parnii les 

S . l' u d voyageun P~"-nslaviste c::t communiste sont très p..1is t on s'en ro.ière aux. publications es QUC9 à a:a.z poJ.r m distr1buer à to·.lS les ci~ 
1 , Un garçon de cabin~.s vint nous ,iire : sa:its, il ne r..:sterait pas d'autre solution juamawc italiens (?) les convttsations en- toyens ! lJans cet exament nous ne pou • 
t - La coque du :iavirr a s:.ibi une déchi-que y bolchévisation in~rale Nous nr:. tre la Hong.rie t:t l'Italie ont une tmdanct" vons nous attribuer à nous-mêmes une no .. 

croyons pas que les Bulgares accept~ront 1 
à revêtir l'aspect d'une alliance militai:-e. t< élevée ! rJ..re sur Ullt" aiguille de rDCher. Nous com· 

mmçons à embarquer de l'eau, d'ailleurs d'ètre réd:ùts à la condition dœ S.ova .
1
1s.i la. H~e est l'obiet d'.une attaque, Le cSon Tele&rah n'est pas moms ex· 

en petite quanti~. ques et de servir de pantins. En un paru! 1 Itahc acx:o1J1Ta tout de 1U1te à 90n se - pliciœ à cet E&ard. Ce JOumal Ecrit en ci-
l A un certain moment, Je bruit se r~an-cas, la Bulgarie perdrn•t non seulnnent I coun. Et la Youe:oslaV1c autorisera Je let, sou. la signature de M. R<sat Feyzi : 

son mdé-pendancc ; le pays d~ra subir passage des solda ta 1talrens sur llOn tt"r ~ Qui sait qud eut ét~ le sort des malheureux 
toutes les conséqumces dc la r~o1~tion 1 ntoire. Naturellement la iuerrc qui com- rMuiP6i d'Erzincan qu1 sont abril<:s à Str­
communiste, , l mencere à la fronti~e hon&roise s·~~dra keci, à l'asile de Dcmukapi si le Vali k 

dit, parmi les passagers, que le navire cou· 
lait. On entreprit tout de suite les prépara­
tifs néccssair.-s. On fit IL"\ paquet de& ob­
jets pe-J encombrant que chacun comptait La Hongrie se trouve dan• la mbnc Il la Roumanie t à la Yollfl'.oslavie tt ca- Dr. Llltft Ku-dar n" se fut pas occupé 

1 emporter . 1 Situation. Elle tst menac:tt d'une part par &nera toU9 les Balkans. 'd'eux personnellement ! Mailheureu.sement 
Un vapeur roumain se trnuvant à Ça-la Russie soviétique et de l'autre par l'A!- On voit que l'aspect est le même qu'en chez nous beaucoup d'tléments ont besoin, 

nakkale et r Etrüsk r~pondi.rent aux ap -lemagne. Les p:aines hongroises seront soit Espqne. Les pays de l'Ear~ dan'1bien- pour accomplir leur devoir de fa~n a'1to-
pels de S. O. S. du Tirhan. A minuit l' E­l' espace vital allemand, soit l~ terrain dt ne et balkaniqUè •erviraicnt Je théAtrc à malique, de l'intervention du plus haut 
trüsk se trouvait sur 1 .. --s lieux n1ais ne put conquét"t du communisme. Au prix d".10' 

cntaine quantité de territoire qu'el'e 
pourrait arracher à la Roumanie et à la 

la guerre en~ k bolch~e et Je faoc:is- foncti·onn· aire du lieu, pour 1"9 encour011er, bo d . . d 
1 

,_ 
1 a r er notre nav1re en r&JSC\'fl c a co11-

me. les dina;er, !"9 inciter. 1 • V 
1
, >. h 

1 . , _ pere. ers aube, peu apr= 4 . passa -
.La thbc que n.ous t0utenons dC1J>Ul9 La d8E&ation du Ha:lfc,vt d Eminonü qui 1 t ,_ . ~ t 

1 
't , bo d 

1 gers e "'"'uipages gagna en a ~o e H r 
des anné\s est le 3Utva.nt.c : Les Etats da- s'cst rendue à !'Asile pour saluer nos fr~-1 ~ d bo d , • 

b. b lk . 1 • canv~ u r . .....,., pa~ 

8' enda• t& .._...,_ t /J 

La guerre anglo-franco-allemand 
Les communiqués officiels 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Paris 13 A.A. Communiqu• du G. Q. G. 

du 13 janvier, au matin . 
Rien d'import11nt à •illrwl« 

* Paris, 13 (A.A.) - Communiqué du 13 
janvitt au soir 

• Acti~·ité accrue de /'artillerie sur di~ 
vers points du Iront ~ntre /11 Blifill et le 
Rhin. 

> Activité de {aviation de part et d'•u­
tr6 >. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 13 A.A.- Le m1rusrère de fsé­

ronautique annonce que des vols de recon · 

nais..">8.nce lurent effectués de la part d'a • 

vions britanniques sur l'Autriche, la Bo­

hême et le Nord-Ouest de r AJ/emaitno. 
Des patrouM/e .. '11 de sécurité lurent rns.in­

tenues dans la baie d'HeliiJOland. 

Le n1inist~rtt de r Air communique que 
/'appareil c Bri~tol-Blenheim • auquel il 
est fait aJ.lusion par le communiqué aile-
msnd cf' aujourcf hui a pu atteiindre Je ter­

COMMUNIQUE ALLEMAND 
BOMIW, 13 - w oommulllQ'Ui> oJI> 

du Grand fJUMti.c c«Wlll dit ' 
A fOccid•nt, aucun .Ovénoment ,,,,tJ 
L'aviation • oontinu4 ,.. •ol• l'oz.pit."' 

tion our la Franc. Orientllo/e et la mor 
Nord obtefllUlt dïmpouant• réeultst> 
de noo ,appareil• ifi0/é8 ont été attaqil 
san.1 réiultat par d• appani/t de cl'I 
.-ntlemÎ6. 

L av1aEton onnez:nie, violant onooro 

fois la noutra/it• de /• Hollande, a If 
dllllli la nuit du 12 1anvier cf accomplit 
vola de reconnaipanc.e sur r Allema,nll· 
appareil ennemi, type cBriotol-Blenhliil 
aperçu sur le territoire allemand, a ét; 
battu apri>s un bref combat. L'apJ"' 
s'est Fécipité en l/IJnUnlltl, en territd 

Iran~•· 
Huit appareil• do bombardemtml afl 

lllaia ont tenté de bombarder d,.. oonttl 
torpilleurs allemands dans Io /JO/f• .AP1 

mand. Deux appareils seulement sont ri 
venus A lâcher Jeurs bombes, qui n'd 

ritoire français. Il e"t faux qu'il ae i::oit d'aill~urs causé aucun dornrna4t', L'utl 
incendié en heurtnnt le sol. 1 ces deux apparei/3 a /,té abattu •t rs~ 

En œ qui concern• !attaque do bombar- a été itravement endommaJlé. L&s autr 

diers analais contre des de.~troyers ail& -1 ont ~té repoussés par Je leu de noe conf! 
mands. il est faux qu'un appareil ait été r_o_r.:.p_iJ_1_•11T_» ____________ .-. 
nbattu ef un autre •ndommait6. U!J pi-

1 
bords d•• de<troyer.. Tou• le• appar' 

1 • b'' lote<; qui ont participé à fopération ont vu sont rentrés A leur ba,,.,,. san.!f avoir ru 1 

distinctement Je~ bombe~ tombtr aux • -
1 
cun donvnaae. 

-----~-----~~~~ 

Pour les artistes italiens 

l)u(·(• :tpprou\'f' la eouslilalioll 
d'uu hur1·au po11r l'ur t t•• nt~·1n1)orai1 

Nous lisons dans les journaux italiens 
d'1 IO crt : 

YOIJltOslavie, la nation hongroise ri;q·;e -
rait de compromettre son histenc:e et son 
lnd~endance. Il ne saurait y avoir de 
pire Caure. La question ~belle n'est 

nu 1c.-u et a aruquCi ne doivent atten- res ~rouv6 n pu constater ~ 
1 

h . li • 
, . , 1 _ tour nous acco:rdcent eur osp1ta te r Le D , · · tr d i•L·~ 

du 1 aide d aucune da KCAndC'S pw""8n- Q'1'ils n'avwcnt pas reçu ici, off . t à d" uce a re"'1 .e llll1l.UI e e ....... .ica-

vent la constitution du nouveau bw<ea:t! 
a précis<' la fonctions relatives à l'acti~ 
diTCCte et indirecte que l'Etat entend 9 
ployer en faveur d"" artistt:a vivants, t 
la protecLion dea oeuvres et de l'accroil 
sement da études gur l'art con tcmpotS 

. 1 . . , . nous nrcn t:"Jt'UOeT. •• al 1 1 .n rannnrt a ces Qw ont proclamé ou avoué leurs 83pi- d~ les premiers 1ours qw suivirent leur . 
1 

~ ( d .ts , bo d uon nauo:i e qw u1 a ail ~. .-.-- e-
. 1 P~us es resca~, ur .. nt con u1 a r ~ 

pas en ·effet de gagner du terrain ; c'est ration! sur l'Cu.rs territoi.rts, q·.li Ica consi- arrivée, l'accueil 't."fllpressé et soignewr: qu' taUlê sur Jcs S" .. rv1ces <.Je son n11nu..crr: 
1 de r Etriisk qui les ramt:na à Izmir LJ~ de vivre independanls et h("U~Ux. Une d~ent comme •me zone d'influence ou un ils ~taient en droit d'.attendf'e. Uès lors , prepose à 1 adm1n1strabon ocs .DCHUX Ar~ 

Une commissiO"\ tec-hniquc s'est rendue nation qui a lutté pour son indfpendance espace vital. Ils ne doivent pü pcnnrttre pourquoi te cacher ? Nous estimons de et lut a tait part oe son 1nu.:nuon d 1nsn-
t l H · J • t ·t · , t • • • fur ~es lieux en VU(' d'enquêb:r sur les <:ir- tuer, sous la o.......,cndance directe dÙ .Urret-aa ant que a ongtie ne aaura1t accep· que · ·1..lf'9 cm 01rcs pu1s~t de!Venir le notre devio1r ùe faire honte, ici, aux r~· ""Y 

1 constances d~ la perte du Tirhan. Elle a -ttt de vivre SOU3 a botte nazi ou o:i:ous le thfâtre de le qu~cLe nitre Je fascisme et ponsables d'un pareil ~tat de choses. teur des Antiqu1Lt-s et B ... au.x Arts, un b·.l-
( ·u · bol hL"- La . 1 dressera son rapport au Minis~re de-s 1• rt 1 •• auc1 c communiste. .e c "'"'"'ue. Hongrie ,la Roumanie, Et il y a. avant tou,, une question m·J- C . . rea;i pour " con.emporam, avec " ~- .t dcs Beaux Ara par cel'1i 

. . ommun1cations. h d 1 Mais il arrive parfois que ta passicm la YougoslaVIe, !la Bula;am, Ja Turqwe et rucipalc QUJ ~ pose: la Vt.lc ne dispose c e a etu 1er es prooltmca et de traiter G6lérale dca Beaux Art.. 

En vue de consacrer, en outr(', la conO 
nuit! et l'umt~ de la politique nrtistiQ.r 
d.i réî;ime ,il a ordonné de remplacer 1 

titre de Direction Générale des Antiquitl 

de Dirc:cti<I 

av.--.igie !es dirigeants d'une nation. La Po- la GT~e doivent constituer un bloc puis- 1 pas d'un seul immeuble qw, Je cas &:béant' LES ASSOCIA flONS toutes les qu-.;t1ons Qill •• rfJtrent A l'ac-

logne est "-" cxempl frappant Il cet E - sant destin! à a~ter toutes les t<ndancco 'puis.., servir d'abri à des réfugi6 ou des LE CONCOURS DE MODELES D'A- bvité &r'1st1que <le no:re tempe. LES EXPOSITIONS ARTISTIQ~ 
&&rd. Ceux qui ont admintstr~ ce pays, les im;>érialistcs et les aspirations de co:nq:i~-lsinistr&. Ceux qui ont été à 1'AS1ic de De- VIONS DE LA LIGUE Grâce au nouv,au bureaJ, k ministère ITALIENNES EN r940 
Beck, les Smigli-R1dz, voirt P1!s'1dsla lw- œ. Cela suffit pour SBUV\.1:arder ta paix

1
mirkapi savent dans qu<il état il.., trouve AERONAUTIQUE entend exerC',r ac façon plus ora;an1que et Rome, 13 - Cette annk aussi enltsl· 

même, lui ont attiré par l~W'5 fautes po- et la skuri~ des Balk&m. l Il faut que la Ville puisse <ii5poser d'un Tous les Je"Jnes gens qui se sont inscrits plus e-1i1cace ses fonction.a m faveur de de nombrcus .. s e: int~rcssantcs cxpositod 
htques les plf',s ma.beurs. N'!'St-ce pas La sonnette d'alarme a retenti. Un.is • local po:iV11nt abriter non pas quelque• au conco:ir.i d.,. mod~Jes d'avion• orge - .·art et a<S artistes de notu kmps. Un d'art auront lieu: ou:re la Vile Tricrui.J 
la Pologne, en effet qw, attirée par Ja con- sorui·nous et d6fendons-n0'-IS nous-mêmes.1 =>tamui, mais quclqu"" mil..icn de J>CT • nisé pa~ la Ligu< Afronautique se sont nouv~a" proa;ranune d'action politique des ara décoratifs (à Milan du 6 avril • 
voitise d'un lambeau de terntotre s'est as- Metton• fin un moment plU9 tôt Il nœ 'sonnes, dont le toit ne coule pas, qui ait préscnt6i ce matin à 8 h. exactement au dans le domaine de l'art avait été annoncé 3

0 
iuin), la XXIe Biennale internation•I 

.oociée à l'attaque contre Ja Tch<:oslova • J>etites QU'1'eJ::es de frontiè'C'S. NoU9 espé-:un plancher au lieu de reposer sur la ter- Lyctt de Galata Saray, porteurs de leurs et expo9<! par le mimstre d par la volonté d'art (à Venis. du 18 mai &'1 20 octobt< 
Quie, perdant ainsi l'allié le plus naturel rons que Je conseil de l'Entente-Balkani-1 rc battue, qui 11<>it Il l'abii du froid. appareils NI r&:luction. 

1 
du uuce, lors du COflirts dca Surmtcn- et Ja VIIIe Exposition d'art cin6netotlf' 

et la barrièe défensive la mci.leure ? On- Que qui se rruni.ra à Bc!iirade Vetta le NoU9 attmdorui de notre Municlpalitl Dans le ca~ oil l'état de la température dants aJx Beaux Arts QU•. s'est tenu à Ro- pltique (à Venile .du 8 au 31. ~o(lt), ~o" 
ze mois apr~ la catastropbe tclt~ue, les danger et POS'..'1'8 Ica fondementa de œttc qu'elle pourvoie à cette néttssité. ne perme:tra1t pas de proc~er à des es- me en 1wllet 1938. Il av81l pour base la aurons, selon l'Ai;it, les CX'p()Sttions a.rtiS" 

Polonaill .n Ub1SS8.1ent une plus grave en- i'ande union. MARINE MARCHANDE! sais d'envol, le jury .., bornera Il clas;i • concepbon d< l'unit! •ubstantlclle, dana 1~ !cil ues 3uivantes à Florence du 14 avril 1• 

core. Quelle ternble chose, pour un pays lJe!t.USlVO - · --- 1 fier ks modi\Jes par catfgories •t à dis - secteur politique comme dans le accteur •8 octobre !'Exposition du XVIe si~· 
quo d'avoir à sa tête ddl chds incapab!c.t LES IMPRESSIONS DES PASSAGERS tribuer des prix. En outre du matériel ap- spéclf1uement culturel, des probtèm..,, rc- Tœcan. A Rome du 15 avril au 30 mai JI' 
de prévoir la hénnnents II mois à l'a • 0 [j Off ell61 V8 DU cTIRHAN•. proprié sera disèribué aux jeunco c0ncur. latifs à la protection d.i pa:rimoine artia- Iùe Exposition Nationale de l'Aq·Jarel. ~ 
vance. Comme si. en participant au pilla- M. Yuntn Nad1 exanûn,., dlU?S le Lo peS>a&<Ttl du T1rhan, qui viennent rmts afin de k.ir permettre de mleux pré- tique national et de ceux qui ont trait à Lo Crémone du 19 mai au ., juillet Je !11 

a:e de la Tchécoslovaquie tt m obtenant • Cümhuriyet • et la • RI.publique • d'ôtrc débarqu~ à lzmi.r, ont fait un récit parer an prochain concoun. 1 mise en valeur de l'art contemporaine. Or, EJ1;position du Prix de Cr6none. A paf1111 

une poiK"~ de territoire, 1J avait fait u- ,,.. f'Ol"ibilit~ de r/,a/i&ation qu'ai- 1 ia pro;ection de ce patrimoine artirtique du 15 au 28 octobre, l'Expooition Natio 

ne granôe chose, '.e gouvernement Beck, frirait un plan all•mand i>v"'1l'uei con- La . Oil~ e' d 1e au T ce11t ayant été disciplinée au moyen de nouvel· nal• des objets ?r&:i-'1X de Bodoni, de J'f' 
stvait fait fê:c. llÎSMnt à fixM 1,.. al/il.. 11<1r la litne - 1 • IC3 lois, il a HE jua;! n&:es•aire de J)O'~r • ttanini et de Parniia;ianino. A S. Remo à' 

Lors du partage de la Poloa;ne, la RJo- • Sie/lfried » tandis que fon tram • voir, par J'excrc1<:e constant <t méthodi - r~ 1uDet au 30 sep:embrc 1'e:r:p0$ition dl' 

sie SOVlftique a œdé Il la Lithuanie Vil· porterait la futKTe aiT/eurs, dan• /~ t' li c t.o.s·' d1• ve1·s que d'une activité à la fois technique et esquiSStt pour le Prix S. Rémo 2930 û 

no. Mais, n échange, elle s'est fait attri- Balkano et Ut MltditerrsnétJ. ' \...- ••• administrative, awr exia;ences nouvelles sculpture, à Florence du ro septembre •' 
buer d"9 bases pour l'ann~ rouge en ter- Le plan est çandi<>lfe et brillant maie et accrues de l'art contemporam vera le- 10 octobre l'ElOpœition d'1 Paysage italit9 
ritoire litbuanien. Demain, si !a Russie so- sa seule cxpérimèntation <Ot un~ des LE PARTAGE DEI Akif ne pouvait t6noi1111er d'une bien.quel se précisent, de fo~n toujours plus En o·Jtre, ..., mai 1940 une importa11tl 

viétique règle ses affaires ailk1n e:. pro plus chim&ique1. L'ENFANT grande sympathie pour l'homme qui l'a- intense, l'i:1térêt et l'action d.i fascisme. Exposition d'Art Contem;iorain aura lieu 1 
ci!de à une liquidation da comptes a;éné· Q'Jant à sa réalioation, elle est autre - Le nommé Alrif, habitant à Fatilt, a - voit supplanté daruI la vie de ccll'e qui, Le Duce a félicitf Je ministre et, approu- Naplea A la Triennale d'Outre-mcr. 
rale, la L.ithuarue pourra constater quel ment compliqutt. Sona;l.T que l'Allema . vait divorc.! réconmcnt d'avec sa fnnme longtemps avait été sa femme ; Moh -1 -~-----# 
prix 1ui aura co(lté Vilno J gne et ses comp&t'Se9 - si elle peut en Hayriy~. Or, durant leurs dix années de m:ld fut mordu par une sorte de jalousie 

Ces faits démontrent que C'i rtains diri- trouver - pourront erwïe.ager unt: offen vie commwie i11 avaient tu un enfant,une restrospective envers l\;x""lt1ari de sa meî­
geants. mcapables de pr~oir les faits de sive sur un~ aussi grande &Il.Cie et que fillette qui a aujo;.ird'hui 8 ans, Lâtife . tresse. Ayant épuisé le r~toire de Je:irs 
l'avenir le plus proche ont attiré le mal les autres iarderont la dMcnsivc ~~ illo- Le tribunal qui avait prononcé 1 divorce insultes, le5 deux rivaux tn vinrent au.x 
hC'Jr sur !eur pays. On trembl à l'idée giqur n'avait-ù pas statué sur le sort de cette coups tandis Que Hayriye, dfrayk ?Our 

que la Hongrie et Ja Bul;:arie puissent Cnx qui entrcpr.,,dront l'offen&ive ~ petite ou bim SC3 d&isions à cet ~ard :i's tle bon c:.:tte fois. ameutait tout le Q'-lllr • 
tomber dans la mênw faut~. Dans c but. verront accu.illis par de brillantCi défen- vaient-elles pa.s été appliquées ? C'est c: til'!' par ses c:ris. 
!tS Etats balkaniques do.vc~t s·.iivr.! une siv<"'S, mais ils seront aussi attaqués. Ca:- QJe l'enquê.e étab;ira. On accourut. 

Pohtiqu da;rvoyante q~i empèchna ces il t"St certain q~ lei J><"Up1cs fore& à !a Le fa,t es~ que l'autre jour, Akif se rtn- Mais avant même qu'on eut Ir temps de 
deux Etats de s'engagtr dans ret.te fausse gaMTe fc:-ont tout ce qui est en leur pou- d:t auprès de son anci.nnr fcrnine ;>our séparer les combattants, Mahnrld avait 
voit. Car un.! pareille po1itiqu seratt htn- voir pour bri.s.r 1es n1a1J1s qui voudron .. lu: d~~and~r de lui œdt-r Latlfe. saisi ·me 1ongu.? paire: de cis aux très tf· 
rt·use non seulem<nt ;>oW" la Hongrit f't ,s·a~ntir sur eux. f t:s Pt l'avait plongk' en plein coeur d'A· 
1 B··• 1 L'At JI L. h Heyny• n'•vait pu• H~ m peine P'l kif. A 'on tour, quoiqu< gri~lt'me-tt bits-
a tugaric, mai..: po.J.r eux mêmes. nnag.;:.ne. "t =. a 1~ ypotbt'ti'-Jtle rdeirc t'a vi~. Elle avait trouv~ .m ami 

f · ·'"- sé, ce d.:mi""r eut la foret de tire:- son pot Dans l ... C'Os où les Etats 1nonbres du nt tlOUfton .. ne- a:rc qui u~...,a~(' leu;, u, ce-rtain Mahmud nv.c qui cll~ vivs1l, à 
pottc bs~kaniqu., i'tn .. cndra:m~ avec Io 
Hongr,t et la Bulgarie pour la const ution 
d'Jn blet pac1f1que, les &.kans seront Il 
J'abn dt: la gc1crre 1' ne l ... ur su1!1t, ro 
effet, po,,.,. écha;iJ><T à la cata.stroph., de 
vouloir drmture:r neutres. Car 1a ncutra 

lité ne p.ut Hre unilatérale li feu· qac 
l'autre partie désir .. sus.:;. qut \IOUS res 
•1cz neutre Or. il y a certa!..u Etat:, egreg 
lt'Urs qui conço1vent la neJtrali'.é commt 
de 1e. pgrtielité l Î(.''U." ra ... ·cur (' - nten<lnt 
;>M armtié, Q·J'on 1 serve Qu•nd vous 
n"obtrmper-ez pas tou de suite eux ordr ;J 

dt vos s m .. J;r.; et 1 at ..res. s voU3 con­
sidèratt .. omm ... enn('TT11::. La neutrotit! 

qu'.:s tt3peetrn Cllt celle contre laque!.< 
!.!'\ln dents se rlvèlmt unpuissantes. 

La H .... igr:e, 'a Bulg9rie C"ommt au93i la 
Yo'1goslavic. la Gr~e. la Roumanie et 'a 

f rct 1. Comm~t. dès lors, n<" pas t ·nir gnerd et d'en bl~N' ~ agresseur. 
Taks:m, rur Arabacilar. Lot".'.que son ex • L.-s d ,, hommcs .-affe:'.è:ent alors. râ-C'Ompt d.i fait qur ie-s nations a!taq ... t~s 

f'1'ont d élnî's pour frapper Je, agr 

scurs au coeu.. ... mêm(' ? La r~ali .t de C"'"t~c 

man lui cxpoaa les raisons de sa visitC", 
ellr poussa les hauts cris. 

- Ton cnfen~ ? Mais c'"t le n1im d'a· 
résist.anct et de cr~tc viol.ntt ripostt- r-c:.: bo 

.d 1 P rson:;.(', m'en~md9-t·J. nt" me s.:. 

' lnt au bord dJ t otoir. dans un.! marc dr 
sang. 

: . !po\l'Vantlb!:. alors QU< l'off~.,sive d r·11 
j)flrcra t: ma 1 e: ... h' 1 .<... ·1 

sur .,.. : gre.ndc &.he,j(' n'~t qu'un ri."''ltf: c "'S par rur comm·Jne mt-:i3V 'l~Ur<. 

P il a'lrèl les d'ux ble<1.•l!s fur.nt tran• 
portés à l'hôpital de Bcyoglu oil, ra;>pro -

Un c.r·~r dt- cho~es t:"J.rop&n rr. <"C :\kif répondit q:.ie, toutr outrr C"on .. iidé pourront rfflkhir toJ~ à loL.;ir (s'ils en ré 
la"t , dro:ts ,1c tou.; t~ p~uples. el t- t"S: ration à part, u,c f.!mrne qui nlt-n:Ji" l'e chS1ppent) sur l'inanité de c-rrtaines que· 
1' J.n'ill. vr~t: • Jog,~u et salutaire qu';l x:.St~('e irrégu.ière de Hayriy •. \ ne pouvait ITI ~ .. : lf" prÎ:"t dt' l<l \Tir humAinr .. 
fout a l~;>t~ de gré ou d.• fore-: Ou r~- plus •'arroger des d=oit> dc mère, qu'elle ENTRE 
• -1ri à cm.~ qui a' aq:.imt avtc <le• ;n- offrait à •on enfant '1n exemple scanda - ADOLESCENTS 

· ( ,_ i:ux t que, lui Ak1f, vouloi' donner <\ Deux camarades, habitant à Kiziltoprak tcn.1cms 1n1ques, ovec des orct'3 in ... 1 ,H.!S-1-

bles .t déc:dé<"' •. cela JUSQu'll c-r que c• Ulbfc J'&lucation que doit recevoir toute rue Dert, Hüsnü et Veyst"I. 14 ans, l'un et 
drOlt domine le sitiJatic!'l. fille honn~t(', loin d'exemple-s per"licieux. l'a.ulrt'. s'amusaim~ rntr~ eux C'f' qui Mt de 

----.... Evidemment. l"hcmm.:i n'avait pas tor!'. :ei: âge. S·uh~:m ... ,,t ~:rvt~l avait un cou 
LES EPAVES Mau pourqC10' chcrche-r à '° faire ius:ice '"au àh main, ce q 1i t'St d~lac< et impru 

Une adjudication avait rtr ouvme pour lui m&ne et à ne po• •'<1d.-es"r è l• j:.is:i- dmt. Et comm: IM de'JX ado1"'1Cents se 
~ rmnourmmt ou la d~'3truction dt5 ~ - cc pour faire valoir d'eu~i bonnes raisons? livrai-lTit è une ~utt:t: au~i amicale que d~ .. 
pav~ de d~.x .vapcun coulés autrdois Sur C':>S cntreJaLes , Mehn1ud arriva. 11 '"'Ordo,n~ ce'!e '\nnt malmeontrt"use s'r:n 

Turquie, sont deJ pays QU• ont participé rcspcctiverr.e,t devant Haydar pesa et aux surprit Hayriye et Akif que se q'1en!I • fonça profonderocnt dans le ventre de 
à la grande guerre. Ils ont connu toutes abords d~ Ahirkepi, dont la p~ence 11~e '.a'cnt en pleine rue. Et il crut de son de- Hüsnü. 
se:i c!o.:kun: et :ou a ses m:;~es. M!me lA nsvi1ation. Aucune îinne n'ayant fait voir de prendr! parti pour sa maltresoc. L · rd l>e d 

e &arçon, qui a pe u aucoup • Wl/hel- Purtwan•ler, I• plu• ;rand chtt d'ot~lr• J' Ali•-~ diri,.. lorsque ls &'Jcr;e • ~ti couronnte par la d'offre1 i c:t t!rm:I, l'oi>'ration 1 dC ltn- La disputt 1'•nvmlm• •U lt&t. Qn dC ttn cond it l l'h0pl1'11 M• • ··-- r 
victoire, cl!' a ~f '"qu 1 chtftltl•nt r~I , •1.1 Drillh!m p .li ltl. I 

1 
U ' (tri p/Jl/oomoni<Nf qtf,,t tlN 1111vmr. d'une '1ande labriqut ~t itr/in. 
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CRIQUETTE 
par Pierre VILLETARD 

J'ai revu Marie-Rose. Ma ni~ Marie­
R'.'9" ne me traite pas, en oncle. Je lui 
sa.,. gré de Sil franchise, d'une familiarit! 
q~ me raje-.i.nit et me vaut, parfois. cer­
lllmes confidences. Elle m'a déclarE que 
!'Etais un c type •. ce qui veut dire qu'au 
rdxn1rs de ..., pa ts . 1 . 'nfl' ren , Jt! ne :.u i lit~ 
pas des 1eçon9 d 
à e morale et ne tonne pas, 

tous pr<>poo, contre l'indépendance des 
Jtunes. filles m<>dernes. 1 

Mane-R0oc est venue il trois heures un 
Q~t Un simple shake-hand. Ma ni«e 
n aime pas c 

,\utourd'hul au SÂKARYA 
Un Film Inédit 

LE CLUB des 
Af{lSTOCRA TBiS 

11\'Cr: : 

\'IVIA:\E UO~IA:SCE, 
EL\' IHE l'OJ•J<;sc o 

All1\J.\Nf> l!EH'<IHll 
•·t uu ~uppl~r11rr1r d'u1:1• 

nm; 1..\ x n: ,, 1.1 1 .11.1 n: 

Patrouille en Mer 
(Parlant Français) 

l!I< 11.\!:I> (il:l'LXI· 
avec: 

1a:111:1.i H>,:\I 1:111· 1 
c qu'elle appelle ironique -

ment le-s b · ,. 11· J1·tlf1·...: d ·t1.1t1•• .. I•~ •X .\1 :u...;. té .. 
, ".sers de famillt. D'ailleW'll, on 

ne 'etnbrasse pas entre camarades. tt lt• ~ali. ·da!.:• Un f1r:1t \1111 Spt·1• 
- Bonio:ir, oncle Jean. T'ai-je adressé A 11 et lh. Matln6es à Prl• r!dults 

mrs Vot·Jx Pour '-'année nouvelle ? ·1 --- - - ...,,. :.;ri -'~~~~ 
- Non m. f 't . . 
_ J'arr· · ais ça nt 01 nen. ra plus. C'Etait là, paraît-il, une vieille 

ive d'A ti"· T · · 1 
ncs aoas la . T"gen. '." e : rois. semai habitude. Les deux cél1bataues. A chs -
bob Jt t neJge. J ai failu me .. ucr en qut! fin de saison, se rttroavaicn! ainsi 

· e raconterai cela. d 1., · · " s · t r · - E.h b' ans 1nb1rutc. ewemcnt, Cd. t 01s-ct, 
. ""' ! ma petit.-. à quand lt ma- . 't . d 1 fU... nage ? J <: a1S c a -.ç. 

> Je le fus bie:itôt plus que lt. ne peux 
.- Nt plaisante pas, mon oncle" : 

rn a demandée. 
on le pt:.os.cr. L~ commandant Jouve se n1~ta 

- Le malheureux ! 
, - No le plains pas. Je l'ai refusé. Mais 

c tst un h' . M: . e 1stoire assez lamentable. 
~ ane-Rose s'Etak dans ma grande ber­
~ ~· Elit ôte son feutre gris, ouvre sa zi. 

hnt, allonge ses mains fraiches sur les 
n""0 Udoiro. 

- Co'.\nais-tu Criquelte ' Qui ne la 
conna"t d l pas ? Criquette, c'est le surnom 
e Florence Ro;issel. Elle tient rue Pn­
goJ~ Un cours de piano. 

- Je n'âi pas l'honneur . 
- Tant pis. Je suis l'él~e dt Floren-

ce RousscJ - une fichue élève. La musi­
~ue, oncle Jean. c'est ma seule lacunt. 

tait en fnu.:. et non pa~ seulement pour 
ma ch<re Criquette. Mais l'att.cnuon con>­
tante dont j'étais l'objet, loin de me fla•­
tt:r, m'irntiut plutôt. C'éta.>t ridicule, prea­
que intolérable. 

:t Et puis j'avais de la peine - crois­
moi ai tu veux - oui, j'avais beaucoup 
de peine po;ir ma digne hôtesse. Parvc -
nue à l'â11:e oil l'on n'espère plus, elle s·a­
limentlllt d'un faotâmc de rêve. Moi, J< 
la trahissais par ma seule prés.:nce. Je n'a 
vais donc plus qu'à rentrer chez moi. Je 
pris cette décision un ctttain samedi ; 
mais quand ie l'annonçai à ma bonne Cri­
qucttc. celle-ci devint roU&e comme W>e 
pomme d'amour. 

Cornmerce et guern.· 

La situation économique 
dans les Balkans 

--~·~:::----
IV.--Yougoslavie 

Commt: tous ses vois1rt:à la '\:rougo 

slavie n'a pas manqul d~ placer son COJT'­

merct cxt&itur et son économie nationalt-, 
d~ le dEbut de la 1pcrrc, sous la pcotcc­
tion v:1:ilant.o de l'Etat. To·.it comm• •u 
parce que justement Je structure lco· 
nomique est part."'i.lle à la leur, JaYougosla 
vie u dû prendre une séri<' <lt- mesurrs te. · 
les qu• celles dont nous avons déJà perle 
dans nos articles pr~cédents traitant d s 
autrls pays balkaniqJcs: intcrdic~1on d'tx 4 

portation de crstains produits aa:ricoles ou 
rninlcrs ; restriction tians ·~ '"onsomma· 
tien de- certains produits v<:nant de l t'.rari 
g_r (oc-izine par exemple. Pour le contr~-

que a gUNT· a eu un JnfluM\tt" primon;hg-' 
quoiq:ie pas toujours dMavorab.e, sur J'i­
volution de la vi• national< <l~ Balkan• 

La guerre est VL"""~·e pnr ses ~UC"fl· 
ces; continutt t't acc~lk"tr ]'oeuvre commm. 
cét- psr la crise dt 1929: nécessité d'unt> r. 
canomie national~ fortemc-nt orgarus~r- • 
cnpnbl~ de sat1sfaltt l<' mAx.im·.Im dC"S 

besoins de le consommation localt': Aggrn­

vahon du contrôle d2 l'Etat qui, tout r:1 

Jaissa,t 1 ... commerce aux moins de )'initio 

tive privée. le survc1llt' t:t lt dirigt s.elo'l 
les intér?ts di.: la collcctJ\i.té. réduction d(' 
ccrtaine-s c·J1tures dont la production pour-

' raJt peu:-ftrr rester pour rompt~ duns 1~ 
Je des stocks d" benZ1ne une c mmission gren:er; des paysans ou • dtpôl3 de l'E-

1
1 

a été insti•ufr); •nsl1tuuon d'une liste <!- 'd · ... 1 ti d tst rc uction u. ' consomma on t pro- 1 produits dont l'exportation est soum15e è duits étrange" qui ne sent pas mdispnl -
l'acct"ptation ~es auto?tEs compétent. sables et efforts d'aL •rdtr< ks ex;iort.J -: 
rnA1s s1 le paterne nt s -tff«tue ~n dt'Vl:f:> Lons dans i& mesJre JM possit ilités dt 

libres ; mes:ires concernan lf' rRv1taillt'" 1 l'heure; renforcement du contrô:r df'"s dt· l 
m~:. da pays en matièr-.s pr .•. ères né .. 

\'t5('S, etc. 
cessaires à l'ind·.lStric et i}. ta consomrna ... 
tion nationales. 

L'exr10rtation du 1naï:-> et dts haricots 
est interdite. Est soumise à la J,cencc de 

En un mot l'tvolution du co1nn1tr<'e 
n'a fait que précipiter ~es ft-..npl'.'S v-tr;; 1t" 

hut qui était déjà s:en. volontairemmt 

Ja «Commission d~ dtvisesi> l'exportation ou pas. 

de seigle, org.!. svoinc, micl, l:lr t, h:iiles, 
RAOUL HOLLOSY 

laine, bois de construction. Ci "r, pep1t1' 

sucre, alcool, charbon. antimoi.nc. C'hanvre 

lin, peaux. fer.Ln vente il l'étranger de pro 

LES PRIX DU PETROLE ET DE LA 

BENZINE ONT HAUSSE 
duits industriës contenont~ mêrrrc r-n par --<>--
tic de la matitte premitt< ou sm1i tra D~u:s hi<"" ma " l<'S pnx du pétrol• nquet:e, poUJ":ant. ·• d~~e ;:ias. 

le rn'a dispensée du concours annutl pour 
rn'~Vite-r une humiliation. Brd, elle m'a. 
dore, ce q'Ji est idiot, car t·ntre nous, je 
la b!agur froidement. Criquette a les ye:ix 
Vt:rts, la poitrine concave. Mais c'est un 
00<Jr d'or, la crème de. vidll<'S fûles. Sa 

- Ma chère: petite, il faut que JC VO'J.S vaillér ünportét de l'étrana:cr f..st snum;:.c t de la benzine ont subi unf' noavc:lk 

candt 11.r wuriante est l'abîme sans fond 
o(\ Je ne me lasse pas de Jeter ma sonde. 

- Oil veux-tu en venir ? 

di:.'< •• également il la Jicene<. haus:.e. Le pétrole est pa~ d< i4·75 
- Cc qu'elle me dit, JC te le donne- en D'autre part la hausse enreg.str~e dans piastres 1~ litre .à 15,qo pinstrcs. 

mille. Le c01nmandant m 'aunait, voulait lM prix du blé et du rnsis a sértCU$Cme:rit 
m '(-pouser. Et Criquette •'fv<rt".ia1t à plai- préocupé Je gouvernement qui dOt pr.n­
dcr sa cause ... 11 é;.ait plus jeune qu'ii dre l ~s mcs~res nécessair~ afin dc- snu • 

Le prix d'une bou .cille dt bmzinc tst 
passé de 76 A 83 piastres, ce quj fait qur 
le litre en revient à 16160 piastres. 

ne le paraissait. li avait, de plus, soi vf'gard<"f' les intérêt3 dt's consommateurs 
t ill f d E t t . Cts majorations ont ~té edopt~cs aprbi xan e m e rancs e rente t pa a 1 qui aurai.:nt été rudemffit.. atteints pAr 

Mon Dit'u ! que c'était drôle. je rt"iar l'augmentation soudaine de ces deux céré- accord entre les con1pagnies et 1~ eouvcr-
dai Criquette, je la regardai sans rirr. 8~(.S indispensables à la vir du pe~. La nemtnt. Les nouveaux prix ont t-tl corn-

- A ceci, mon oncl~. Criqucttr m'..1 J"" • és · ' -'· 
r . - Amenez-moi le commaodan: .. J< hauss. du pn"' du mais ~ta1·t, - ou~e muruqu aux mtcrc~• par l'rntrcmisc 
ait, &près ,c concours. une propositio,,, '" " 

El lui parlerai. susceptible d'inf:uencer dffavorab1 ment de la Chambre de Commer«. 
• le possMe à Migennes un< maison de f 

> Nous eûmes un tête-à-tête quelq·ies la q:ialit<' des porcs ~l·vés par la Yougo _ Les cbauf turo sont mécontents. Tout<-campagn . Elle m'a priée m rougis~ant, '-
de venir pa,..er cher die une ;ieûte quin- htW't1 plll:i tard. je bnisquai l'attaq;ie : slavie et dont le mais es! la principale fois .a ha.isse sur le marcht rendait cette 

- Mon commanda.-it, je suis trèl tou no"m· tur•. mesure inévitable. •aine. J'ai refusE d'abord. Mais tlle ma' ~ ' 
rtlancée par cart<'S posmlcs. Bref, au rt- chéc ... Malheureusement. ça n'es: pas 1 La si!uation financihe yougoslave t<1t. UN NOUVEL ACCORD COMMERCIAL 
tour d.i To•.iquet, j'ai fait le voyage. possible. , en ligne générale favorabk LR couverture 

E . ,, • Il eut un haut-le-corps : 1 "l' d - t c est "'· sans doute, que lt Prin· s < cvc un ~u au- <'SSus dt 30 %. Actuel-
c - Vous êtes fiancée ? '"o a· J · D t ""' cc harmant .. lement le dinar est pratiquement liE au "" < an<tro, 13 - <:S no es r, .. ant 

- Patience, oncle Jean. Les premit"rs Je saisis à deux bras ccru planche de dcf.lar et à l'or . les rapports commnc1aux entre l'Italie et 

IT ALO-BRESJLIEN 

Bli:~OOLt: 

Le marchaur l'la rn~rok• plus. û mt sait que/que ~ 

Norro &mi M ... 8llt un ti'tmcf cournir d,._ c ... jours-ci ils lunrnt mntios ch& d•> 

vent r Et&mtJI. Depui• sa prime ieunoœe amis. li> firent de nouvel/.,. connaissan 
1usqu'à sa prime vieiJIC'11l• (il 11 60 """ œs. L'un<t d'elles voulut ~trt aiawbJt .r 

bien scmnéo), il ,. •• t.;i que cmirrr derriè- IJOUH/a dans un uparti< "''cc le coop/• . 
,. routes les femme._ Il • de "" c.ht!I ~ - Il esr charmant votre trlmd lil•! Et 
Uphi.-n<:e hor. pair. ,S,, techniqut ei>( in _ r/ doit evoir du t/Otll Bi (M JUlo par la per­

fai[Jib/e. Malltl"urtJUflMltt!J.11t il n'a plus ,f'l sonne fi\rt'C qui il pr1tnlfit /,. thé hitt au 

cl' ·1 d ·-' · L.. - «Halap. coup Del ~ ,_..lb Clilf ~ \'Ut' a Ofl.I~. 

TNTOl'isent d<1 ••é«rd ocn sacnpanr d• 
li Dt'mièrem<'nt, 1/ llanait à Beyo"u. 

mari, Madl1Dtt" redfr on coupJt-r a~·ec- unf" 

I~~ variant~ . • 
poursuivit, pour ,·ontraitvlll', une p/•nt:u -
t=St! enfant blond• ÎUllQu'à GaJat...aray. 

Mais ~ du lycb ;/ la ,,..mtt de ""'· D• 
- C't"S! mon mari Nou~ a ... ·ons une f1/ 

l~Htt dr t 3 ans t!'t uM 'rande /f'.Wl~ fillf", 
Galsttiarsy au Tabiat il 8Ltlvtt Urn' "' - __ ,1 t 1 • • , 1 t.;e/ e JUitt'mt>n qui Mrompa8n&t a o 
vi9SS.rtttt bn.zM. Mais au Monumt"nt dei 1'1 ... r. • 

. • • pat'tS~n~. 
RépubJique il la pMdtt BU'51 d" vu<. Pour I . 

. , , 1 .1 P-' d t·" .1 Anciens et modernes. uno po1~ c en o ai lltlt>. """s u s auo 1 1 
·' d'" ·1h tl L' l I e~t un ada~ qui d;t ..,, ,,.,~ille:::.~t: pou· 

r<NUQUB une ftl'ICfttUM I;/ Ot.I~ ,. t"'aU 

/ui vint à ls bouchei. i•ajc ~ }6unt-sse fo.UVBJC, Or il nrril;o parfo,~ 
1 que ni la preim1èr~ 1t ru /a v...-condt! pe.ut. 

- QueJ OOl'P> ' Quelle li'= ! Du dia 
bJ ·~h Ce..,, ce qui vient d'arri\·~r. lt! croi(l, O\"~ e N ~llt!-ci au.:,, m n.: nppe. murmura-
t·;/. la. quortJ/Je de nnc1en~ er de.s moderne~ qui 

1 mer IUJZ pri5ecs à tou..t /es toumanf9 de B · 
E.lle ne lw ~ l>ID· /J ri r ie f>i>r 

bisJi, nos Jel.1~ «-riva.in-J a\.·ec leur! •·étti c:curs TaJc,;,m • Harbiye dam 90n sill&I". 
ra.m barbus. 

A SurfJB.llOp, il eie dit. c C't'J8.t une poultt>J• 
A Notre-Dam&-d• Sion il pttn,WJ.' c }tt fin- L.,e,..; J8U~ nr •·eu.Jtont plus dt \."11tU1 et 
vit&t"ai à ditlt".r:t. Au Sipahj Oc.a4i il rhto- la quMtion ~e rii!OUt par a-rte &niple in· 

lut «je fabordNB.i au HarbiyP. pnction: Oro-roi qu~ ,e m'y mt"ttf't. 

A CtJtt• dorniMe p/actt iJ fiapprrxha de NaturNJ~,.nt, nll/ ~ •·eut chier er df!S 

pr&s et d'une .-·oix. miollou• 6.uBUttlt • pto(JO!; 1U're:1·dcxu "f
0

kJw*nr Mtre les 
- MBdt1o1DDi.'"lel/o. ptVnwttAa·moi... dtJt.Vt "nffrat1on~ Mtrti l'un~ qui dit a -

Le Jolie PN"Onnd sio tt-tourtM âLTtTe YQir é-14 et faucre qui l·eut trre. 
1 . 

piàt:.» : c Au cs.nhna, ob:irr\.·e F8lek, don.1 i~ 

- Oh 1 ... ptlpa. tu m'as tdlraylM I . • • Tan • "°"' ne pou>e• obiill<"r ""'"°""' 
Pourquo< m'-tu lait cotte bJ.a"1• ! à .., lever ianr qu• l• •fJ«TBC/e """' pa< 

.... Er notre .._ M ·--~ "°"''"'~ "' oon rer.aund. 
IU6. dut dire il • fille- qtlil n'avait pat ~ Voui ,,. f'OU'-t'J pa par dtt~ mot et def 

COltl>lle : bJa/ju"" obl1~r ~ ~ration à lécher la 
- Je vou/IUS nt'amtl'lt"T un PIN ~t le lpJuaw qu'~l• httnt !'Olidt-..ment e-ntre se. 

ltüre ,,..a ! l.maù11o. 

Mais dils I• lendtUnaJn 1J a'l//Cltttt.11 une 1 En poir~1t-, en 1ournaJ1~. d~ tous /e, 

bonne paire. d< lurtttttM pour Yamu"ltt' ... domaint!IB, /1i1. /01 de tfollre et de la dttDlân 

u n i-> ""6uooup et n'orwo.r pJ~ P"UT. :d• domm,.. Toute p}um~ qw a de· lec • 

L& couple-! du couple. Il"""'· qw ~pond plu• ou mom à /R de 
. mande, ~·1t. On ne f11xpul!.it pas par Ja for-

~onunte11taJe-. .b.6tre en athJkC' ellG doit lœ du march* Jitt/Jr1uro. Et ~r:iôrvte ne s~ 
avoir sas zoo kiJos ri "'" ~o an• Mi• "" 1 .,. · •n · /rut lire par coatpluiflta.rte"ft :t 

beau t1o&se il ~ pou f't parait llYOft mom.,, 1 
de 30 ltns. Par un curieui: haanrd ih aont ~ Je:t.111~ pt"inrre) au\ tab/eaJ.Jx N.t~r 
mari et fttD'UIW!. Ctt/.a c.rk dt<> con/usions. l~fflt~s é/01,ntint dtt Jours t'xpo~;rion au" 

Sou»enr on deatande io Mad"""' .,, ddsi· lptnnture• fania mallori~u l•.s d""'<ins 
lnant eon man· ; Ides BJlClert.S. D~ ltiur c.ôte lt'"!'. \."JNIX repro 

- Il t>SI charmant >'Otr. trand ltl• , lchent BU> J~ dr ronlondr• los cJoou\ 

A QUOI elle r~nd ..tt:hNt1M1r el tfnPe'· 
1
avtt: le. citou~-1/eun rr dn croire quo tous 

tubsb/emtmr . i,., ESl>lld Mahmut ont 1,. nirm• prolrssion. 

- C'&Si mon trNlt1. 

let to do r 3 ans. 

Querelle charmB11te d811< laqutJJlr on la­

·• """ li"'8 '8/o "'"' 1,.., pa»iis d• Bab"'11 
t Fon s'insulte tant t't ~, bifln qur 1~ pu-

Naturollttmenr /~ fNtt1/ pirt1t ~pou"'l 
blic, déac>Uté, finira paf n~ pJu.i lire n1 /t-.., 

tromp<t facarillm "' a;,anlt"SqU• {tpou•• anciens - rtot~s en t-nfanc-e - ni J~ 
à pJato coutvro On 1" Fait. ello le '6it ot 

;,.,,,,,.. ~e errla.nts. JOUrs, rien d'extraordioalre La maison dt: salut. . j Voici quelques cl1iffrrs complém .. ntaire> le Brésil Vll.:.nnent ù'ftre échan&ées ~trc 
Criqucttf' donne s:.ir un canal. Aucun bruit, - Hélas ! oui, commandant, Jt: suis 5UT l'e'ls mblt' de l'é-conomiC' yougoslave. 1e ministre dt-s affaires ~tran&:ères Aranha 

~la rit.i1nr, saut le vent dans les ~up1im;, d< trh fiancée. Finances 1 et l'ambassadeur d'Italie. Ala suiœ de cet t~ •f' (\ 11 \ ' "'Jl}e,Jl( 
Voilà bien ma chance. 1 accord, on prévoit que les 6chan11cs italo lJ J Il • 

vitux ~uplim; qui perdaient lturs feuil- M . . • d Réseives d'or et de dt'V1S<s 1 987 ooo ooo •-~· I•••• 
les. Jt me lavais tard, n'ayant rien à fai ru.s ncn n est pcr u. . . . 1 Ul-c:t1liLns marqueront un {-ssor important. - ----------------------------
re, mais après le golf ct le casino, ces heu- Que voulez-vo·.is dire ? (kt, •9391 Alors que Je trafic ordinaire entre :es d..-.u 
reo Calrn<S <t vides qui toarnaien~ en rond Vous voulez vous marier. C'est u-it ci.rC'J.!ation fidU<"iaire 9.z44.ooo.oool pays demeure rif,lf par l'accord prova<>J.rc 
ava:rnt unt saveur douce et presque a- bonne idée. Eh bien ! je colUUlis une fcm. PriJC (r9z6 roo) SC']). i938 SC']).19391 d'aoOt 1936 rt J'acccrd.po:ir Jcs paicmmlJI 
IP'éabl<. J< mangeais comme qua:re <t m'a- me, une femme qui vous aime - et de- > miniers 88.3 93,9 de septembre 1937 , un nouvel achat de 
lourdissais. Criquettt- m'entourait de 

90
in

1 
;r.lls lo~tcmps. Produits airicoles 88.4 73·5

1 

fournitures ~x:raordinaircs dtvant itn o-
ing'-- ... comme · > Je nommai Florence et fis son <'l""t. • mdustriels 76.3 79·5 ~~ ;>ar les S!ltorités brésiliennes en Italie C11.- s1 j~ passais chtz tlJe -• .tA'' 

Un 1 Le commandant Jouve m'&outait parler. » import& 71,2 St,6 est prévu; la contrc-valtur en sera C1U • e conva escence. Te d.ir"t" que je m'amu-
sai•, non. ce n'est pas Je mot, maia je Je ne lui lais•ait pas le temps de placrr Commerce Oct. 1938 Oct. 1939 ployée. du côté de l'Jteli<. A :•ocbet de 
m'Etais faite à ce genre de vit. Enfin je un mot. Quand je me l1.1S, au bout d'.1n Import. 369.000.000 357.ooo.ooo marchandises sur le marcM brésilien.Ces 
vieillissais prfmaturémcnt. qunrt d'heure. il me dit enfin, ap~s un Exp. 397.000.000 5Jl.OOO.OOQ nouveaux échang<'S pourront atteindre 

• Or. un matin, aprèi m'avoir montt!, soupir : O<"S brèves et hlitivcs étudM QUf" nous une somme de: 200 million9 df' litt9 paf' an 

5rlo"1 son habitude, lt! café au lait, voici - Oui, j'ai souvcn~ pensé à mo vieil! ... avons consacrées à l'actuelle sit'Jation écol qui pourra être a:.igmentk à la f•vcur 
que la bonne Criquette se me-:; à parler amie. li y a six mois encore, je m'<nte<"- nomique des pays balkaniques. il resso1 d::1ne entente entre les deux pays. 

du commandant Jouve. Je l'l'<:ou:ais, d'a· roaeais ... Mais j'étais »agt alors. c· .. : ~-
bord, d'une oreille distraite. C'étai~ me fini maintenant. Je ne suis plus ""le et 
dit-elle, Un voisin de campagne <t. qui ne V<tU plus l'@trc. 
plus est, un ami d'enfance . > Je tmdis la ma.in a;1 commandant 

> E: la bonne Criquct:e ne tanssl!t p:u5 Jouve 1 
J'allpris q·ie le comma-idan: passait, corn- - Allons. un bon mouvcmrnt. Epo·~ - • 

mt! tous les ans, trois st-maines A ~vfjgf'n· ez Florcnct. 
nes, qu'il arrivait le matin mêmt ~t nous , Ct-~:t fois, iJ se fiC"ha, b:"MSa d'u~ 
rendrait sûrtmcnt visite dnn• l'apr~•-mi· V<!'S de main sa moustache forieu..e 
di Cr .. quet•e ruyonnait. ne ~~a.:t plus e:i - Vo\.1.S moquez-vous dt moi , MfH"-tipo 

rince. 11 m' .Ot fallu être bie'l novice pour et,... ? 
ne pa~ ùisLcrntr dar.s ctt mthousiasmc uri > J'a-;1J.i3 fait mon devoir. Je n'in<.:·'i 
vague l<"n, nt ;>o·.lr ce m:J'ta.irt. J'avair ni ,1u..o;. Et. le lendemain, j~ quittai M. 
envir dt r~r Je ~tni ~ e·ise.. ~111 p&U· ri 'l;1- oar le premier train san~ a.vo'.r rr-
vre Cnc._.,.ro•• ! C'é~ ... ·t dont. IA son ro!T?er u lt- rom"""'lnndant Jouve : 
d V f • e ? Un pauV":"f" roman à l'l Pauvrr C;-iqull '.t ! Pauvre col.'!"-nn ... 
\t:ntt: 1 1h· r .nns dou r-. lo gr s t r.!"' '1~t ! Pourqaoi al-Je a 1.~epté ~ttr 1nv .. 

C'." r~ Tout J>t'Lts. 0 bi("h.-.ttr. nou~ ~ation , Pcut-êtr:. a1 j Wé d :t1 l'oe-\:f 1 

JO· ons ensemble ~ ~ patt, .son• mo!"ts '>onh~r p:>~s: 1e • Pourtan .. cn._'l" J tin. 
l 1 3 m. ns BUSSl A 'o~ '\"OU5 com~,. _ • rc :r 1.S pas :.n'"' ro~~. 

or • tant de vieux souvenirs :t Je l'i trrc:t:p!c:; . 

Si co~nrcnai~ !. Maii, commt 
("""iqut,...te ne me d;o:- lit ri<'n dC" pli.ri. ic 
fc' .., 1 s pudiqutmc 1t de ne p.1t con1pr n 
d F r: n. ü trois heur{ , J ~1i "•J 1 :Ji 

mandant : """"\OUstache-; po'vr e: • 1, u 
fig lrc ouverte c tr~s o;-ympat.hi .. r 

QU<·Ue m prés•n•le à s:>n off ·1er T~~· 
d(" SUitt- j't·US l'im:>ression QJ.C' JC 1'"11'6-t-i; 
38 s. ·ru n1<' connais. onc:I~ Jean, Jt: "l" 

su1s pas tinitd ... mais, prise rntrr- CriquC"t~ 

te e: son commandant, je :ne sentis g~ 
nl't- et bête à faire peur. 

- Mon vieil ami vous trouvr char 
mante, me confia Criquette aprk son M­
part. 

- L'opinion de cet homme ne me tou­
<''"-..l~~ g~è"e. l\1ail il revin~ le soi1', Je lcn · 
dtmain encor<. Brd, Je voisin n< dhnar· 

- Tr. el- "'Tm~ ~· ta grâcr ont f 't rut 
'• tr.n1 

-- Etre malfa.·~ent. c am:J 1'.·I -· .. c 
1 lieu dt" 1-)Ingue: ta ni~t r1~1:1rnr u:;r·, 

it·'""1 ~ 1· (TI . :t L'i: tl.• n1 1offrir un " r .. 
cl ror~.o. 

1:''.!: GRANnE R:<:UNION MOTONAU 
T!Ql'F. /'. 0:\1r. POUR L FXPO" 1 

TION UNlv.ER''El t E 
l?cm • 13 - l.Jn ... ~Cl"'pt!onnt"ltc: m n• 

a•it:1 otona.:•i.que !"""on<liale- ourn ti~u 
Rome à l'o·ns:on cle l'Olympiadt de la 

Civilité. dan"' l~ ~OJ.vr-I aérO':)ort grandio· 
• dt L'E. 42. Se-1on 1'Agit, on étudi, les 

moyrns de développer à la même !'poque. 
unt eroisi~re intt"rnational-e pour 'ttrJs les 

typ~ d'embarcation à mo'.tur, aoisiM-• L'arn\·é~ d(~ ble~~s d"Erzincan à Js:an:J1Ji, -Lea dame~ d~ ~1o/i travaillent pot.17 le 
qui aurait Rom~ eommt but final . •ini.t,. 
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ECOLE ALLEMANDE 
\

Le bonheur de donner son 

! M~=~3 p:::~ d::.~:~IOn> Il 

• 
et dea flatteries adres:Jtes aux neutre. , 

L'eaTartar~ 11' 11 

Bekoijlu, Yeni - Vol No. 20 

hl. 1>U:c;_\l:TJ·;'\ pn ir ""r~"'' 11t 

1 
pour qu'il• .., r&n/lent du roté do f An,le­
tNr• •t d• /a Fr~, Io cPopolo d'Italia> 
reJilv• qu'41 t4aard des Etatii-Unis la pro • 
paaand• franco-britannique exploite I'érrw 

l '01u 

• • • 

n11ru l1t•11 111 •cl a;11l'll11 11r 

j 11 ~rr1p11ou.-; co111111t·111·1·11t tlè!'I a.11jn11r1l'h11l. 

dt• plus a111p1l·:. 11·1t .. t·1g:11c·n1c11L" pr1ert• 

:1 la 1l1n .. ·1iun <l" i'en1lt• 

•••••• • • •• 11.!'ll 

1\P <nilr~- n 

1 lion ,u.citéo par r ~rtu;.Sion soviétique con 1 
•1'•~&--lllllS'tllJL&lla 1 tr• la Fmland•. 

, 
,.. 

Questions d'actualité 

LA JOt1mal note .. co propos quo le cM a-
1;,a ,. rappelé """ JOUrs-ci le 1DE''8•go 
de Wilson par lequel il étltir affirmé 
tre la Finlande par lequel il était af/irmd 

que cf Amérique était heureuse de pouvoir 
donner son sana paur Jo triomphe des prin-Le film allema11d pendant 

la guerre 
---c~::lll-+3t: 

de cin6mas pour servir le plus vite pos · 
sible ·,n nouveau programme. La durE• 
p.:ndant laquelle les filins restent à l'ef • 
fiche dans les &:rendes aalles de premiè2'ea 
prouvmt la justesse. des mesures arrêtées. 
A l'Ufa-Pal85t prèt du Zoo, à B-rlin, un 

cipe. suiquels ~lie doit sa naissance•: il 
on tirait la conclusion que, cette fois DUS· 

si f Amhique n'entend pas renoncer à ce 

bonheur, mai5 qu'~ll~ attend seulement son 

heure. 
.... A moin$, note le journal milanais , 

que les Américains ne soient d'avis que le 
bonheur de donner leur sang pour f An~e· 
terre et la France est de ceux qui n?arri -
vent qu'une seule fois dans la vie !t 

1 y a eu des sceptiques pour croire qu• 
le cin~A succomberait <:tl Allemagn(' au 
couna d'une guerr" total~ telle que nous 
la vivons actuellement. Beaucoup de soi­
disant expttts l.ntcmationa:.u prétendaient 
même q·.ie la situa~1on des matièr,,, pre -
m:~cs ainsi que d'autres facteW'S cssen 
ti.els pour le production et la représenta· 
tion cinématographique présent.raient de<; 
Jifficulté5 telles qu'il ne faudrait plu< 

fi".m a récemment tcn·.i l'écran pendant 31 

1ours, et à Munich. au Luitpold- Theatcr, 
un film a donnE pendant 21 iours, et pcn · 
dans 31 da01s une aalli: de prcmittca de 

penser à une vie quasi normale du cinéma. Breslau. 

L'AMELIORATION DES RAPPORTS 
ITALO-AMERICAINS 

Washi.naton, 13. - Les principaux jour· 
naux des Etats-Unis discutant la situation 

Lo Ch~I National parmi les sinistrés d'Erzincan. _ Le1J tentes où •'abritent doo lsmillee entiàree decrwuréee HN toit. 

TE Lo films docurnentaire9 et 6ducati!s,qui 
ACTIVITE DEBORDAN européenne mettent en relie/ [oeuvre sa-

. ont trait &Ill ~ffiemcnt3 pr6'ent3, son: 
Aussi cst·on d'autant plus sarpns au ~ace prompte et immédiate do la d1p/o • 

à l'ét ;>articuliè'cment aimb de. sp:ctatcun. Il 
10·.ird'hui en Allemagne comme ran . t ,_ R . h matie italienne Il /aque//e on est redeva -

._,_ ail d tra a donc fallu Ofll&mscr dam tou ~ eic . é 
ger de noter que le Cluçou& eman • L. • ~al C' t 

8
. ""' ble de ce que Je conflit ne se soit pa~ -

Variété 
JJ (~ Î l l t tl 1 • e 

i[LA BOURSEJ 
Val.Il• ' une '-helle parfaitement nonna- des repraentati<>M .,........ es. es ' • __ ,_ à I'E 

' ~ "" , ]'•.<... 1 1·1 de tendu à la Méditerrw""' et uropo. 
. . , t.o h·que n'a q:i'on a donne aux actuaJL'C:ll e 1 m d I<. Le production cmcma grap 1 . t' J/s soulianent on particulier la façon ont 

· · tn'....: Tou. la ligne Siegfried, ou quo'n leur a &JOU c . 
pas subi les plus petites res ~uons. . . on les rapports entre fltal1e et les Etats-U-
tts les salleo de cinéma sont restées en ac- un ou de\ll documental!'C! .q.w. m - nis ont marqué étalement depuis quatre 
tivité et sont toujow-s combles m~gré les taient les aclion! des forces militaires a:: mois une amélioration. Certains journau~ 
1 , , m-u·es d'obscurcissement-_ Jemnndes ou < Wehrmacht >. le treve1. 

p us scvcreo •• • • 0 h d estiment comme probable que I'on ait une 
~ .. de l'économie allemande, les o..i:!C es c 

les proJ ts de no·Jvell .. s ml.: es ont memf" preuve pratique dans /& domaine douanitr 
dû C

"tre ex'-·•L. au plus vi·te afin de fai- l'sgricultur< allemande ainsi que t.s queo- , 
""u = do famélioration des rapports italo-ama· 

- fa•• aux b<Soins extraordinairement ac· tion.s politiques du présent. A Es9en, par . . a... ... ... ck ~ nca1ns. 
trus.C""'t ein•i qu'on a ouvert dat1'1 l'an- ex<m~e, on a .da, au cours c.es r~r - M . ROOSEVELT S'INQUIETE DES 

l°l'l tl 8 i q 11 et 
Toas ceux qui ont une connaissance La lyre dt connue, ~e luth cat tout .UU· 

approfondie de la pcint".ire italienne n'au- plcment l'ancêtre de la manddline. 
ron~ pas manq:i~ d'obs.-rver que les musi Lo psaltérion ressemble à la harpe maie 
cient profane9 ou sacrés Y tiennent un< pla :s cordes ·au lieu d'être tcnd·,es dana le 
ce importante: doués d'une foi profonde . vide le sont sur une caisse de résonance, 
nourris de la .ecture solide des livres il C!lt l'embryon du clavecin et de 1·~ , 
saints, t~ peintres d'autrefois avaient pris nette. 

11.k11.n1 13 J1111•ier 1940 

(( .1111r~ •11Jm·ma1 l•) 

Dette turque 1 et Il au comp. 

S1vas-Erzcrum Ill 

Sivas-Eraerurn IV et V 

Çtt ... OUf 

!:.!:!L. 
l <J.·21~ 

:u 21 
1 !l. 2 l 

cien Reich, au cours des mois de guerre ::t::":~l~:~~ ::~ :;::ed! ~eu~ POSSIBILITES DE PAIX EN EUROPE à la lettre 1c commandement de David : * 
. . Une fresque de le ba•ilique de la catM-

J· .. 1·m4~fUf t' 
de oeptembre et octobre 1939· 14 cinéma• Washington, 13 - M. Roosevelt a re-
•t mem" e à Dan+.,;.,., au début d ... novcm- ~combrem .. nt, bien que 6o.ooo specta è d 

c Jubila te Deo omm• terra., psalhte draie de Saint Nicolas de Tolentino, pein- l..ondree 
Domino in cithare, in tub10 ducithb:is et '- ''-1 New-York 

1 Stlll'lUit 
100 fl>Jlar 
100 l'ranc• 
100 L!rea 

' ~-.. Ç"w son représentant :>ersonn. l aupr s u 
b·• une salle av~ -viron 1 .ooo ploc .. te-.irs connaissent d~jà en partie les pro 
"• ~ ... Saint Sièg<. M. Taylor, avec qui il a eu 

assises. Si les cin.fmas all~ands, on pour· grammes effich& ! un long en~reticn sur 11e criSf" europknne 

u par un anonyme du X!Vcme "'"'" e. 
voce tubae cornac >. Chantez et célt=brez 

no:.19 montre un an&e aus yeux en aman- Pa.rit 
Je Seigneur sur vos instruments. 

!~a H 
~.9180 

G r.i, 
'!~. 87!1 
6W 4;,9 J 

rait presque dire, souffrent d'un encom · 1 BILAN SATISFAISANT. et les pos•ibilités de paix. * de jouant de le viole d'un air inspiré. 1 M.il&n 

brement permanent, cela prouve d'abord! Afin de réaliser pratiqu<mcnt toutes les LES CONSTRUCTIONS NAVALES Et lorsqu'ils r<'Presenta1ent le ciel ou 
Melozzo de Forli nous a laiss.! des an- Genè •t 100 ,. •ui•-

100 Flori.rt11 
que l'An~m~nd é~rouve, ap~_ les ~ati~"' r,pr&entatioru cinématographiques, il fut AMERICAINES quelque scène religiease ils groupaient au-
du travail 1ouma.1c1". un be901n. pbs in . néc=aire d'instituer des cours d'op~a • Washington, x3. - La commission de tour des personnageo ;>r.ncipaux des an-

ges musiciens d~lic:ieux qu~ la m·.11ique Amsterdam 

sembk transporter dans un pur tian d'e1 · Berlin 100 Relcl".llmIUK 
100 ne1gq 

\e-\se de se détendre et de paru~1per aux. ttuM s écial<ment abrégk afin de rcmple- la marine envisage la construction de 'j gelots délici,u:x jouant des instru 
fvffiements d'Allemagne et de 1 étrang.:r. P . . ,., ]L. 1 paquebo~ de luxe pour passagen de 35 ments du temps ' ancêtres de nos 

tase : ces peintures qui se trouvent actuel- H!"'lr>'llN 
lement au M~e du Vatican ont rendJ At!>.. r.et 

'.!I b!I 
ott;:, 

? .t.~J :.. . • CC'f CeU'.IC QUI avaient CUI; ~ Cj sous ~ 
Mal< cela prouve aussi d a-.it:re part que d • On · n·t> un dèt le M- mille tonn"" chacun trèo rapides et pou- violons et harpes modernes; 1 ·ur lime 

Melozzo fameux dans le monde entier. Soflll 
., . 'bl d · •tr d'u t rap .. aux. 1ns IJ8 ces co , 

lM fi.ms drponi <'5 o1vent e e n but d.-. hostilit" « il est remarquable vent être transformés en temps d. guer· simp:e et enfantine extériorisait ainsi sa 
fcrv<ur et sa dévotion, le paradis était 

Une Vierge à l'Enfant de Grqorio da Pra& 100 T.-.hlcJt•Ot 
1()(! Peeeta 13 l !) 

quali!é plus qu'ordinrure; car nous sa · i . . . . • · l t ort d 
. q·1e l'on ait pu faire assimiler s1 raptde- rt en por .. e--aVlons ?OUr e rensp c 

... ~'"d Sima, p<inte dans la cathédrale de Sien· "'~· 
?"..!.Jtia 
Pan&» 

LeY1 
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vons, par 'Jlle longu~ ex;>énenc:, que le• ment toute la mati~re des cours. U a é'.é 75 appareils et être annk de pièc~' d'ar­
salles de rep_ese".tation les mieux 8'111é·lainsi po!Sible d' mettn à le. di~tion tillerie an:i-amenn• de 5 pouces (t3 cm. 

po:.ir eux un séJour charmant, pann 1~ 
ne. ezt ~nto..irét- par une aextettc comP:et 'U"&O'\tft 

f!ûle, viole. harpe, psaltérion, luth et tym· Buda.pe8t 
prés n. uris de corolles délicates. t"ncadrfi 
d'arbres irrttls. légers comme des aigrct- penon 
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nai:ées, les p:;ix d entrée les m1e'.lJ[ celcu- , du marché de travail beaucoup plus d'o- mviron). 

l& ou tous sutrC!I agréments ne prn~ent p<'rattUJ'9 qu'il eOt Af possible pendent le _ P_L_U_l_E_S_T_O_R-RENTIELLES EN 
amener pcrsonne dat1'1 une salle de ciné· , -~od t d pa'• 

meme .,... e en emps e ~. LIBYE. 
ma s1 les films reprkentéi ne sont pe• Il est établi désormais que le proprié­

tts. fins comme des broderies, où les ruis.. Carpaccio, Andrea Orcaena, 

Hucuoet 

Taddeo Fi.-l=le 
Yokoh•m• 
i:)t OClù''llm 

seaux coulaient douce:m\.."llt dam la mous­

se, où la cour céleste ravie en do:ice exta • 

Gaddi, Giotto, ,Mantei:ne, Giovanni Boc· 
cati et d'autres dont les nome m'6chep • 
pmt nous ont laissé e·,x ausoi d'admi,ra­
bles représentations d• musiciens. 

!OO C\lur. S. . O.U.! 

bons. Tripoli, 13_. - Des. plU!~S t.orren.tiel- se contemplait le Se;aneur et la Vierge . 
taire d'un cin6na pe-wt poursuivre oam li Lib "' s.,,, succès !IOnt dU. en outre à une or- . , _,___ . . l:es, tout à fa1t exooptionne es en ye, accompagnée par les anges aux ailes fré-

il d d ' aucun tro.Jb:e toutes ses rep1"C>Cntations . t . nd · l · d Fez 
ganisatirn exemploitt et au trave e c· rfsultat qui infirme routes les craintes que OO mo e P usreurs zones u Ul.ll r missantes jouant de leur luth, de leur ci Il est certain que la lutherie a en lta-
ta1l le plus minutieux dans la réadapta· el notamment celle de Murzuk. Plu • th d l ·b \ . · f b l'on pouvait avoir e n paix pour le ca! de . . . , . , . are ou \.: eur n f'C&. hc une or1g1nr- ort ancienne et ce~t\: ran · 
tion d'1 cinfma nécrss;tée par le pa~,H~' • _ · 6m t b' f <-- .,_ sieurs maosons mdigenes ont et.é de • Ces noms étranges ne diront rien aux che de l'artisanat si importante our tout 

guerre. ~ c1n as son ien r'""uen,,,, . . . di • t rts D 
de létat de paix à l'état de g-Jm-e. . . '- d f t tr111tes; cwq m genes son mo ·. e oreilld modernes, aussi est-il nécessaire dans la reg' ion de Crémone n"est que la 

et réguh~em. nt JUSQ;Ie tout pr= U ron • br •-"" d: bé;•~" t ""'"' 
UNE NOUVELLE . . d f t nom ell!iCS ..,,es e ,...,..,. on ,,,_... de fournir quelqu,s explications: la ribeca conséquence :oe;ique du sens masical in-

REGLEMENTA TION Le fait que la population vomne u ron TROUBLES EN EQUATEUR ou n·L-be ( de l'arbre rebab) est un ;""· 
va chercher Yn ~outc tranquill:t~ d'eS!lrit uÇ .... _ fus dans la sensibilit~ itehenne : cette fu-

Da"l.s la r~temt"n~ati~n, !l f~ut noter malgr~ les vols df> rtt:onnaissance- d .. l'a- Quito. r4. - .De violentes mani/e-sta - rument à corde miniscule, fort en vogue sion de ta musiq;.ie e~ de la p .. intw·e que 
comme fait nouvee:i l obi1gat1on ?OUT tou· . . . L~ ... L-. . t d~t te d tion! ont "1.1 Jieu en laveur du candidat a:.i moyen-âg~. nous pourrions dire qu'il nous trouvons si souvent dan.1 l'art du 
tes les salles de cinkna d'u:ilîs-...r de fa • vl iaoon :!.0

""'
1
'
0

1
' "''"dsootlon e ~ h an• battu aux demiàres élections. A Quito et à s'üait d'un violon tom-~uce si nous ne . , es cin1;1uas a C"man prouve u. au·!!" • .,.... moyen ige et de la Renaissance iemble 

çon r~lkment convenable les films QU el- 1. , d· {"' Guayaqwl la police a dtt faire usa'8 d• craie;nions de nous servir d'un terme aussi symbolis<r les deux arands talcnbl du . , , . qua ttc .,. nos tims. 
/ 

A.J. • 

lt:s ont à leur dioposition. 1. ne s agit au- s 1 r· d l li d ~ax acrymo,...nee. peu moyenâe;eux; nous le trouvons •ou - peuple itelien et l'on ne •aurait dire quel • . , . ur ts ms e angue a eman c an· 1 
cunement !Cl d'une me.ure ~onomique <!' noncts pour l'année , 939_40, 50 oont llOU· ----------------- vent dans les anciens tabkalll, joué par est cel·.u qui prévaut sur l'autre, de la 
guerre mais dune conséqu.nce d;i déve· mis à l'examen de la censure et "8 oont d'Europe. La France et l'Angelterre ont les anges enfanlll. 1 musique ou de ~a pcint'.lre. 
loppemffit constructif du cin6ma elle . d" -'-' · 1 · · \ . • chantier, ce q:>1 donne un total de Q8 u •=Uitt eur production à tel point Quant à la trombe manne dont le nom 
mand. Les "':'nd• cm~~s tdlem"'.'ds dCM , films en création. L'année demiè'c, à la qu'elles ne se trouvent plus en ffi"•S'Jre de évoque les triions soufflant dans leur con· 
nent désormais, en principe, un film elle-, même époque, 39 film.o en langue alle • fournir à l'étranger dans les mêmes pro- que elle s. compose au contraire d".UJe 
mand pendant .,ne s mame. Le film eot . . ' · , il 1 • . • 1 mande étaient censur6' et 49 en chantier. portions qu auparavant; par a leurs les cai55c de rkonancc trian&:ulaire et allon -
donc bien réellement u•ilisé. ce qui est, . . l' · • · . 1 ce qui donruut donc en tout 88 films. >vraisons d Am~nque sont dcvenJes trè>o g~ munie d'une seule corde : une bala-
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LE TRAl''IC COMMERCIAL 

GERMANO-SOVIETIQUE 
&1lin, 14 - Une communication du 

c D.N.B. > préci•e qu'en. d6pit du ma·J -
vaia tempe, du froid et du &el, lca i:r.im· 

marchandi•ce arrivé9 d'URSS en Allema -
en• durant la première 1emaine de jan -
Yi., d6p&Ment en nombre 1'01"<.'tnble de 

du point de "'.1c culturd et artistique ~euj L'exportation allemande de films est au problématiques vu leo circonstances. laïka que l'on aurait étirée et dont on au-
coup pbs satisfel.58nt qu~ les efforts me- pr.mlier rani de celles de tous les pay. K. M ELZER. rait fait sauter toutes les cordes sauf une. 
n:fc.~ avant cette 111crre par beaucoup 

\.o~-~- :K-l1c1c 
11'9nbJ1 

n... ceux parvcnU8 
1 d&:embre. 

darant tout le moil de 
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MARIAGE 
DE DEMAIN 

1 Par MICHEL .::ORDA Y 
• - -- .J~ .... ....__..._._...._...,._ ....................... ___ ....__ 

la ~te. 

Bréau a commenc~ simple matelot. Et 
quant a\ll cnfenlll, il est connu que les 
cro1semcnt.s de race donnent les mei11eurs 
SUJCts. Non. C'est la vsnité qui t'C fait par ... 
ler. et de la plus étroite el de la plus fé· 
rocc. Dé;à, tiens, quand j'ai dém1SSionné, 
j'ai eenti la rbistance et ta révolte. Pour­
tant, chacun savait que je n1aurais pas 
fait de vieux os, au loin, si je restais dans 
le métier Mais, un galon de moins dans 
la famille, quel scandale ! Valait mielll 

XV - Parble-J ! &ronds l'oncle Courtcmer. que je crève, hein ? La voilà, le tendresse 

verrons bien ai j'ai eu tort d'aller contre 
vos pré~nttons et vos préjugés, de pren­
drt ltlmplement, franchen1ertt mon bon -
heur où JC le trouvais. Je suis sûr qu'il 
n'y a;ira pas que la conférence de Char­
les pour me <lonn~ raison. Il y aura la 
vie . . Viens, maman. 

DEUXIEME PARTIE 

I 

%on entre deux mure : un d&c:rt de aablt, 
un cnamp dt &:oc1n.ons, ou la ni.artc baase 
na la1ss~ que oes t.uq:..i.e:s ; ou encore, uans 
un va1onnen1cnt <.Je tauuse, une éc.nappée 
....-aporei.JS.e Q.Jt se contona avec le c1cL h.t 
c t:st raren1ent l 1nm1eru;1~ QU on reve. 

J ornais Lean n avait reçu une unpra -
s1on aussi ple1ne1 aussi violent~ qu au aor· 
hr de 1 étroit escalier des rcmperll de 
Saint !'.1alo. C... est pourquoi il avait tenu 
à ce que Jcenn~ la connüt il son tour. Il 
son pre1n1er voya&e. 

ven : .. rcmpan.. 
11 mont.ait encore l'escalier obsc'.ll' quand 

Jeanne, devant lui, 3a1l11t dan.I la lwui~­
re et la bnse. Ah ! comme elle ieta bien le 
cri q;i ù espérait 1 Une aecoooe, ù • lll'Té­

ta, dans 1 ombre. 11 110Uta1t le ravi••cment 
de ravrr. Pui• il la re;oienit. 

Elle ae pcnchalt, l'avant-bru appuy~ 

au parapet. lca main• jomtca, comme en 
pnèrc. A l cndro1t qu'il avait cho11i, le 
rempart dominait le Ùlr&:e. Rien ne bor . 

nait la vue. Sur tout !horizon. le ciel I~-

Léon posa sa tasse, car sa main trcrn d\1n~ soeur 1 Le voilà, l'esprit de famil- - Comment ? demanda Jeanne, on en- Avec q..icl soin tendre il avait mOri ion iCf posait 1ur la mer verte et dortt. Au 
Et comme Léon rintcrrompeit d'un :i- blait. Il souffrait et il sindigna1t dans sa Ile 1 D~ qu'on vous rebrousse, d~ qu'on .rc dans le mur ? proi<t 1 l'ou, ks amusa1'. L'arrivée de !oin. lca vae;ueo moutonnaient en.., ;ouant. 

canement, elle r prrt, âpre1 des lut-urs é bon~~. dans sa tC'nd~, de voir sa soeur I n'est plus de votre dogme, c'est fini. Rien - ho-tais oui, maia o-..U, répondit Léon nuit, choisie à <.tcssein - .c jo'.l.r, un cou1 Puis o.lea io'C fortnRJcnt en li&nee rifP.d,ca, 
lcctriques dans ses yeux b1e-.is si vi~e oublier trtnte aos de vie commune ne compte plus. Passé, soavenirs, tout s'a- rat.lieux. Va JC te suis. de mer 1nd1scrtt peut ,t hausser sur rho- accoura1e:nt 6che:v-cléca, vac1llaient aur 

- Parfaite-ment. c'~t une mésallian - se rév~lcr uniquement hostile. Et cette in- bolit. C'est la riucrre eu cou~eau. L'esprit C'était à Saint-Mato. devant une de ces rizon. paraître au~ vitres du wa~on t1. iâ- :"eau moJvanœ, a'k.roulaient toutes blan. 
ce ! li fau~ défendre se car.e soo rang noccnte Jeanne, qu'ils moconnaissaient, de famille 1 Tiens, Ç'll me fait penser à ces poternes qui, de •l'intérieur de la ville, tor la sur;mse - la course de voilure ches et bouillonne.nlc• d., col~e et, 1..,.., 
0:, m&anier, c'est déchoir, c'est récu· qu'ils treitaicn:.. en paria, commt- une pes· chaises branlantes qui ont l'air de VOU.1 donnent ace~ sur les remparts. Un esco .. Uan3 l'on1brc- inconnue, la ville entrevue, d'un élcrne1 et vain &$SS.Ut, 1'enfuya1cnt en 
Ier, c'est mkonneitrc tout ce que nos pa· t1fé~e 1 Unt- em-ertume corrosive coulai~ accueillir : d~s qu'on s'esscojt dessus, ça lier, creusé dans l'épaisseur 1nême de 1o ...ii.:v1nét- au~ ra.es lwn1!res, l'hôtel endor- trainant aur la &rM leur robe de dcnh:flte. 
rents ont fait pour nous. afin de nous fle- en lui, qui délabrait le lien fratem~l. Il s'efîondre et ça vous blesse ... Et c'est à muraille, émere;e sur sa lare;e crête, amé- mi, :e cor~ge a ix chnndcllcs derri~e le Jeanne ae taisait. Sane doute, 900 ll\8 • 

ver a 1 m""au o ùnoll.S sommes. C'~st d~· &efforçait de rester calme : ça qae JO sacrifierais le bonheur de deux nai:éc en promenade ~t bordée de para . portier somnC:mt, au Jona; de!t corridon, tin.et •Or et fin lw ooufflait que oon exta­
tru1re tm peu de l<ur oeuvre, eu Jir·, de le - Alors. voilà, dit-il. Au fond, c'est par ètn.'S ? Allons donc ! Je me passerai de Ion pe:.S, comme une ietée. ou 'es bottines montent la e;arde à chaque se ne tiendrait pe• dan• des mots et qu'ele 
conb:lutr. Si, L&m ~use cette femme, vanité que t J voudrais me faire r~oncn asstntimcnt, voilà tout. Jeanne, pour 1a premi~rc fois, allait voir porte. tcut amoindrie à la vouloir e.rprimcr. u 
Jeun enfants lui seront .nférieurs, car ils à ce ma1i11&e. Parce que ça te gênera d' Berthe grinça, hors d'elle-même ; la mer. Léon, qui, tant par métier q·Je par Le lendemain un rayon de soleil frep _ silence C9t le tribut 1uprème de l'admira • 
tiendront autant d'•lle que de lui. En eu~ avouer un• belle-soeur ouvritte, Car tou• - Je te préviens que cette femme ne plaisir, avait visi~ toute la côte de Fran- pait le réveil e'Jx volets. Vite, d<hors. Car tion. Bien peu 1'y tiennent et bien peu J'ap 
le niveau bal$sera. Eh bien, non, non. on le reste, les an~êtrC!I, le nom, c'est de la me:tra pas lcs pieds ici. ce, savait combien l'initiation peut varier Léon ayant tout prévu, avait conunandt précient. Uoo la comprit et la laisea rf _ 
n'n pas le droit de rétrograder, d• rC<les• blague. Tu en a. changé, de nom, Tu t' - Crois-tu qu'ehle y tiendrait, si elle selon l'heure et le si!e. La premiêre vision? la marée haute pour la matinée. Et par ver. 
cendre Et si on n'y renonce pas pour aoi, appeUC9 Vaudoye. Tes enfants sont des t'entendait ? Tes petites menaces ne m• 1 C'~t parfo,is ·.m bassin stagnant, fétide et des rue ho~leuses dont les façades chenue• 
par respect de so1-m!mc, on doit y renon- petits Vaudoye .. Ça ne '.e gêne pe•. ébranlent pas pl;is que tes grands mot'9. noir où s entrechoquent deoi barques ; Ise penchaient. étonnées, sur IC!I toilett., ( l suivr• ) 
cer pour son nom, po:1r les siens. Quant eux ancetres. les Courtemer sont Je vow ré•isterai à tous, à toi comme à c'est une étroite perspective de rue qui df- claires des baigneurs et des touristes, iJ1 

- C' • vra; di' Gaston. en ho~hant e souche paysanne. et le &ran:l-p~rr ceux qw oc ransent sow ta bannitte. Nous coupe en oendNich une tranche d'hori - s'acheminaient, brai ltéo. hanchai seucl6e• 


